L'Académie pontificale des sciences «a tenu 
.le 28 octobre dernier, pour fêter le 25° anni- 
versaire de sa fondation, une assemblée solen- 
nelle au cours de laquelle son président, le 
professeur Georges Lemaitre, a lu le message 
- suivant de S. S. Jean XXIII, alors souffrant (1) : 


MESSIEURS, 


, Nous sommes heureux de recevoir aujour- 
 d’hui pour la première fois le nouveau pré- 
sident et les membres de votre illustre et docte 
assemblée. Ce jour anniversaire de Notre élec- 
tion se trouve être aussi celui de la consécra- 
tion épiscopale de Pie XI, le sage fondateur, 
ou, pour parler plus exactement, le restau- 
rateur de cette Académie qui s’honore du titre 
d'Académie pontificale. Notre contentement est 
d'autant plus grand que vos rangs se sont 
ouverts récemment à d’autres personnalités de 
plusieurs pays, que recommandent leurs hauts 
mérites et l’étendue de leurs connaissances 
scientifiques (2). 

Répondant à Notre invitation cordiale, vous 
vous êtes rassemblés depuis plusieurs jours 
pour tenir une session plénière ainsi qu’une 
nouvelle semaine d’études sur la structure des 
macromolécules d’intérêt biologique. 

Laissez-Nous vous remercier de tout cœur 
de l’empressement avec lequel, malgré vos 
nombreuses occupations, vous avez répondu 
à cette invitation, et vous dire la fierté 
qu'éprouve l'Eglise de voir réunie dans la 
Cité vaticane pour de savants échanges de vues 
une pareille élite de chercheurs. 

Vous constituez vraiment, Messieurs, par la 
diversité de vos origines et par la variété de 
vos compétences comme un reflet fidèle du 
monde savant contemporain, et vous attestez 
Paccord complet qui a toujours existé entre 
l'Eglise et la véritable science. 

Ce n’est pas, vous le savez, par souci de 
fidélité à des traditions humanistes héritées 
de la Renaissance que l’Eglise vous accueille. 
C’est dans la conscience d’accomplir là une 
partie de sa mission constante de mère ct 
d’éducatrice. Partout où elle s’est implantée, 
elle a toujours imprimé un élan remarquable 


(1) Texte français publié par l’Osservatore Romano 
äu 29 octobre 1961. (Les notes sont de notre rédaction.) 


(2) Cf. D. C., n° 1363 du 5 novembre 1961, col. 1423. 
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L'Eglise et la science 
Message de SAS Jean XXIII à Académie pontificale des sciences 


au développement de la culture intellectuelle. : 


Tel était d’ailleurs le noble dessein que 


poursuivait Notre Prédécesseur Pie XI en fon- 


dant, voici exactement un quart de siècle, 
VPAcadémie pontificale des sciences. Ce but 


Pavait conduit à insérer dans le texte du motu ve 


proprio de l'institution la lumineuse affirma- 
tion du premier Concile du Vatican sur les : 
rapports entre la foi et la raison, qu’il Nous ! 
plaît de rappeler ici : « Non seulement la foi 
et la raison ne peuvent jamais s’opposer, mais 
elles s’apportent une aide réciproque. » Et le 
même Pontife en concluait : 
souhait ardent et Notre ferme espérance que 
par cet institut, qui est à la fois le Nôtre et 


le leur, les académiciens pontificaux contri- 


buent toujours davantage et mieux au progrès 
des sciences. Nous ne leur demandons rien, 


"et 


« Cest Notre 4 


& 


w 
à 


SAMBA VE 


© sn El, 4 THE LA Les pe œ er 


EE 
Fran Sn 


. 
ÈS 


FA 
Er 


ES" 


CR 
e 2 ra 
De ADS arr 9 es ; GE vd 


d’autre, car en ce dessein généreux et ce noble 


labeur consiste le service, en faveur de la 


vérité, que Nous attendons de leur part. ». te 


(Motu proprio In multis solaciis, 28 octobre 
1936 ; À. À. S., XXVIII, p. 421.) (3) 


Cette attente est aussi la Nôtre, soyez-en 
bien persuadés. Vous savez tous l’importance 
que Nous attachons personnellement au travail 
intellectuel et à l’investigation scientifique. 
Nous avons toujours eu à cœur d'employer les. 
loisirs que Nous laissaient Nos diverses fonc- 
tions à des recherches d’ordre pastoral et 
historique. Aussi est-ce avec joie que Nous 
avons salué en son temps la création de votre 
Académie. Dans cette perspective, Nous tenons 
à évoquer aujourd’hui la mémoire de son pre- 
mier président, Agostini Gemelli, qui s’est 
montré fidèle à l’admirable programme tracé 
par votre fondateur : sa vie a honoré l’Eglise 
et la science. Il Nous est aussi agréable, d’auire 
part, d'apprécier à sa valeur l’heureux choix 
que votre illustre compagnie a fait en confé- 
rant la médaille d’or de Pie XI au professeur 
Robert Burns Woodward, de l'université de 
Harvard, dont activité scientifique dans le 
domaine chimique est pleine de réalisations 
et de promesses, 


En effet, bien loin de redouter les décou- 
vertes les plus audacieuses des hommes, l'Eglise 
estime au contraire que tout progrès dans la 


(3) D. C., n° 816 du 14 novembre 1936, col. 836, 838. 


À 


. possession de la vérité appelle un épanouis- 


sement de la personne humaine, constitue un 
acheminement vers la Vérité première ainsi 
qu'une glorification de l’œuvre créatrice de 


Dieu. La Sainte Ecriture revient souvent sur 


ces importantes pensées et sans doute vous 
arrive-t-il parfois, Messieurs, de laisser chanter 


_en vous, dans l’enthousiasme de la recherche 


_et de la découverte, le magnifique cantique 


que rapporte le livre de Daniel : Benedicite 
omnia opera Domini Domino. (Dan., 111, 57.) 
A la suite des trois enfants d'Israël, saisis 


d’admiration devant les merveilles de la nature, 


comment ne pas appeler les anges, les astres 


et les éléments, les animaux, les plantes et les 
minéraux, les hommes les plus saints et les 
plus écoutés de Dieu à interpréter nos senti- 
ments de louange au Créateur ? % 

Dans l'assurance que vous collaborez de 
toutes vos forces à cette entreprise du savoir 
et de la louange, Nous invoquons volontiers 
sur vos travaux et vos personnes, en gage de 
Notre paternelle bienveillance, une large effu- 
sion des divines bénédictions. 


Allocution de $. S. Jean XXII à l'Association de la 
presse étrangère en Italie (24 octobre 1961) (1) 


| CHERS MESSIEURS, 
* Nous sommes très touché des vœux que 


_ votre dévoué président vient de Nous exprimer 
au nom de l’Association de la presse étrangère 


en Italie. Trois années ont passé depuis notre 


_ première rencontre, au lendemain de Notre 


élection (2), et quand vous avez exprimé le 
désir d’être à nouveau reçus. par Nous, c’est 
de bien bon cœur que Nous l'avons accueilli. 
Cette entrevue de ce soir, permettez-Nous de 
la considérer, non comme une audience pro- 
tocolaire, mais bien plutôt comme une con- 
versation simple et familière entre celui qui 
a reçu de Dieu la charge de conduire ses 
frères sur le chemin de la vérité et une élite 
de ceux qui peuvent lui apporter une aide 
bien précieuse dans cette tâche : Nous voulons 
dire les responsables de linformation et de 


l'opinion publique. 


LA PLACE DE L'INFORMATION RELIGIEUSE 
DANS LA PRESSE 


Votre profession, chacun en convient, est 
une de celles qui occupent une place de pre- 
mier plan dans la société moderne. Nul ne 
peut plus se dispenser aujourd’hui de con- 
naître plus ou moins ce qui se passe dans le 
monde entier : or, c’est en bonne partie par 
la presse que les nouvelles arrivent au grand 
public; ce sont les journalistes qui les 
recueillent, les coordonnent, les présentent et 
les commentent, 


Nous pouvons vous dire que Nous suivons 
personnellement votre travail avec le plus vif 
intérêt et que, dans les limites du temps dont 
Nous pouvons disposer, Nous prenons con- 
naissance chaque semaine d’un assez grand 
nombre de journaux et de revues. C’est ainsi 
qu’il Nous arrive de remarquer — et Nous le 
faisons toujours avec une vive satisfaction —— 
la place qui y est réservée à l’information de 
caractère religieux. Laïssez-Nous vous en féli- 


(1) Texte français publié par l’Osservatore Romano 
du 26 octobre 1961. Les sous-titres sont de notre 
rédaction. 

(2) Cf. D. C., n° 1291 du 23 novembre 1958, col. 1482. 
(N. D. L. R) de ne 
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citer. Vivant à Rome, vous êtes particulière: 
ment bien placés pour renseigner les organes 
de presse, dont vous êtes les correspondants, 
sur les différentes manifestations de la vie de 
Nous tenons à vous dire combien 
Nous apprécions les efforts faits dans ce sens 
par beaucoup d’entre vous. 

LES LOUABLES EFFORTS FAITS PAR LA PRESSE 
DANS LE DOMAINE DE L'INFORMATION RELIGIEUSE 


Mais il y a manière et manière de traiter 
ce genre de sujets, et Nous savons qu’il r’esi 
pas toujours facile de présenter au public de 
façon exacte, et avec le respect et la discré: 
tion qui s'imposent, tout ce qui touche à 1: 
rélision. Sans vouloir blesser personne, certes 
mais par souci d’objectivité, Nous avions relevé 
devant les journalistes venus au moment du 
Conclave, les fantaisies que s'étaient permise: 
certains de vos collègues en commentant ce 
grand événement. 


Aujourd’hui, Nous avons plaisir à le dire 
c’est plutôt un éloge qu’un blâme que Now: 
avons à vous adresser. Il Nous semble en effe. 
apercevoir dans certains organes de presse 
en. ces derniers temps, les marques d’ur 
louable souci de précision, de dignité, de res 
pect, lorsqu'ils abordent le terrain religieux 
On dirait même qu’un effort a été fait çà et li 
pour faire appel à des journalistes au couran 
des questions ecclésiastiques et sachant unir 
dans leurs comptes rendus, la compétenc: 
à l’art de la présentation. Nous ne pouvon! 
que Nous en réjouir et souhaiter que ce pra 
grès s’accentue chaque jour davantage. L 
talent, en effet, si grand soit-il, ne remplac! 
pas la compétence ; et il faut beaucoup di 
connaissances, jointes à un loyal effort di 
compréhension, pour parler comme il convient 
des choses de la religion. C’est que l’Eglis 
est une institution unique au monde : divin 
et humaine à la fois, vieille de vingt siècles € 
pourtant toujours jeune, elle poursuit inlassa 
blement, à travers, les activités humaines, de 
buts surnaturels qui échappent facilemer 
à des observateurs superficiels. 
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_ Le bureau de presse du Concile. 


Nous pensons en particulier au prochain 
oncile œcuménique, sur lequel il est si 
mportant que le monde soit informé avec 
xactitude. En ce qui Nous concerne, Nous 
avons récemment, comme vous le savez sans 
oute, mis en place les premiers éléments 
d'un bureau de presse, appelé d’ailleurs à se 
développer par la suite, et dont le but sera de 
fournir à tous les informateurs accrédités des 
renseignements précis sur la préparation de 
ce grand événement et sut son déroulement (*}. 
C'est vous dire combien est vif Notre souci 
de faciliter votre tâche. Nous avons pleine- 
+ ment conscience en effet des précieux services 
que pourra rendre la presse pour faire appa- 
Lraître le Concile dans sa vraie lumière, pour 
le faire comprendre et apprécier du grand 
prie comme il doit l’être. Comme ïl serait 
_fâcheux, en revanche, que faute d’informations 
_ suffisantes, ou par manque de discrétion ou 
.d'objectivité, un événement religieux de cette 
importance soit présenté d’une manière qui en 
déforme le véritable caractère et les vraies 
perspectives ! 


AU SERVICE DE LA VÉRITÉ 


» Et ceci Nous amène à conclure par une 
pensée qui Nous est chère et qui est revenue 
déjà bien souvent dans Nos allocutions ou 
[même dans ies documents plus solennels de 
Notre Magistère ; Nous sommes et voulons être 
avant tout au service de la vérité. Vous aussi 
désirez l'être, Messieurs, à un titre très spécial, 
et c’est lhonneur de votre profession. Cette 
vérité, n’acceptez jamais de la trahir ou de la 
Jcontrefaire. Mieux vaut un silence plein de 
dignité et de respect que la diffusion sans 
contrôle d’une nouvelle qu’on lance impru- 
demment dans le domaine publie et qui s’avère 
Ænsuite fausse ou déformée. Le regroupement 
Îde toutes les bonnes énergies pour servir plus 
décidément la vérité : voilà | « amicale con- 
signe >» que le Pape voudrait vous laisser au 
terme de cet entretien familier. 


En travaillant pour la vérité, vous travail- 
lerez aussi pour la fraternité humaine. Car 
est l’erreur et le mensonge qui divisent les 
hommes ; la vérité les rapproche. Aïnsi, en 
choisissant prudemment et en présentant objec- 
tivement les nouvelles, en évitant le plus pos- 
fsible ce qui alimente les passions ou la polé- 
ique aigre et malveillante, en exaltant de 
référence les valeurs positives : ce qui est 
vie, généreux élan, désir de perfectionnement, 
convergence des efforts vers le bien commun, 
3n favorise l’union, la concorde, la véritable 


Î 
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‘Nous vous souhaitons, Messieurs, d’être par- 
out de bons artisans de ce grand idéal de 
vérité et de fraternité humaine, et Nous 
lemandons à Dieu de vous éclairer et de vous 
suider toujours dans l’accomplissement de la 
elle et noble tâche qui est la vôtre. 


| (*) Ce burean est installé dans le même immeuble 
(lue le Secrétariat général de la Commission centrale 
dwéconciliaire : 10, via Seristori. Il est dirigé par 


Après avoir prononcé cette allocution, le Saint- 
Père s’est entretenu familièrement en italien avec 


les journalistes, leur disant notamment (3) : 


[.…] Lorsqu'il (le Saint-Père) était encore sémi- 


nariste, il lui fut demandé une fois un article 


destiné à un journal faisant autorité. Cela lui 


causa une vive joie et il comprit dès ce moment- 


là combien un écrit destiné à de nombreux lec- 


teurs requiert de soin et d’attention, et quelle joie 


il procure. Le journal, en effet, doit signifier une 
diffusion toujours plus large de la vérité ; et cette. 


mission nous fait penser aux premiers temps de 
l'Eglise, lorsque, 


vité de saint Paul (beaucoup le considèrent comme 


le précurseur et le modèle de la profession de 


journaliste). Les échos de son activité se réper- 


. cutèrent dans le monde entier. [..] Ù 
Nous sommes tous et toujours tenus à dire, 


servir et répandre la vérité. [..] La vérité est une 
chose sainte et il faut avoir envers elle les égards 
que l’on a envers les saints, f...] =: 


Dans le cinquième mystère joyeux (du Rosaire), 
nous contemplons Jésus retrouvé au Temple. Ce 


mystère est réservé par lui aux journalistes (l’au- 


ditoire manifesta sa profonde reconnaissance) et 
à leur tâche délicate. Relisons les belles pages de 


saint Luc : Marie et Joseph, après avoir cherché 


pendant trois jours l’enfant qui avait alors douze 


ans le retrouvèrent au milieu des docteurs de 
l’ancienne loi, « les écoutant ct les interrogeant ». 


N'est-ce pas là la substance du journalisme qui 


consiste précisément à écouter et interroger les 
événements humains. Cette profession ne peut-elle 
pas devenir une activité sublime, 
effectif, si elle est considérée comme une contri- 


bution à la propagation de la vérité ? Nous avons. 


des exemples qui montrent que cet apostolat peut 
aller jusqu’au sacrifice, même jusqu’à lPimmolation 
de sa vie. : 

Sa Sainteté avait précisément lu ces jours der- 
niers un beau livre : la biographie de Titus 
Brandsma, 
intrépide, né en 1881, et qui avait uni l’activité de 
publiciste et de professeur d’'Université à la pro- 
fession de vie religieuse dans l’ordre des Carmes. 


Au cours de la dernière guerre mondiale, il fut 


arrêté à cause de son attitude et des dispositions 
qu’il avait prises en tant que conseiller ecclésias- 
tique de la presse catholique en Hollande. Il 
mourut le 26 juillet 1942, dans un camp de con- 
centration, victime de sa charité et de sa constante 
défense de la vérité. [...] 


(3) Traduction de La D. C., d’après le compte rendu 
en style indirect publié par le même numéro de 
l'OSservatore Romano. 


— L’Animateur des loisirs collectifs, par RAyYMonp 
MÈGE. — Un vol. 12 X 15 cm, de 224 pages, sous 
couverture illustrée en 4 couleurs. Prix : 9,85 NF. 
Editions du Centurion, Paris. 


Cinq livres en un seul : le livre du directeur chef 
de camp ou de colonie — Je livre de lintendant — 
le livre du meneur de jeu, animateur de veillées 
— le livre du C. P. moniteur, chef d’équipe — un 
mémento pratique: adresses utiles, réglementations, 
problèmes de sécurité, plans-types.…. Animateur de 
maisons de jeunes, organisateur de colonies de 
vacances municipales, ancien commissaire national 
des Scouts de France, l’auteur répond aux multiples 
questions que posent la gestion et l’animation de 
groupes de vacances, depuis la composition d’un 
menu jusqu'aux notions pratiques de la psychologie 
individuelle et collective. Que faire devant l’enfant 
indiscipliné ou menteur ? Que faire en cas d’acci- 
dent brutal ?.… Etc. 
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à côté des écrits du premier 
Pape, saint Pierre, nous trouvons Padmirable acti- 


un apostolat 


un journaliste hollandais cultivé et 


| 
Er 


S 


T 


DR 


Alocution ds 


_camaraderie, 


MONSIEUR LE CARDINAL (2), 
VÉNÉRABLES FRÈRES ET CHERS FILS, 


A Venise, « la reine des mers », comme on 
l'a appelée, Nous avions déjà accueilli en 1957 
le Congrès national de lApostolatus Maris 


_d’Italie, en qualité de patriarche. Aujourd’hui, 


c’est avec une joie toute particulière que Nous 


recevons ses représentants venus du monde 


entier participer à la V° conférence du Secré- 
tariat international, réunie pour étudier les 
problèmes pastoraux des milieux maritimes 
et les méthodes d’apostolat les plus appro- 


. . priées pour y étendre le règne du Seigneur 


Jésus. 


LA SITUATION PARTICULIÈRE DU MONDE MARITIME 


Nous voyons comment, dans l'Evangile, le 
Christ a aimé d’un amour singulier les hommes 
de ces milieux, jusqu’à choisir parmi eux 
quelques-uns de ses collaborateurs les plus 
intimes, pour en faire des « pêcheurs 


.. d'hommes ». Aussi est-ce bien naturel que les 


gens de mer aient une place de prédilection 


dans les soucis maternels de l'Eglise et dans 


le cœur de celui qui se trouve au gouvernail 
de la barque de Pierre. 

La vie en mer développe certes la saine 
l’entraide fraternelle, l’amitié 
entre membres d’un même équipage qui par- 
agent pendant des semaines et des mois la 
même vie sur l’océan, sous le regard de Dieu. 
L'âme du marin s'élève naturellement, comme 


celle du psalmiste, vers le ciel, pour louer le 


Créateur : « Que le ciel et la terre l’acclament, 


: la mer avec tout ce qu’elle contient. » (Ps. LxIX, 


35.) Et la pensée constante de l’épouse et 
des enfants très chers qu’il confie à leurs 


anges gardiens et qu’il aura la joie de retrouver 


à son prochain passage au pays est pour lui 
un. précieux soutien dans sa vie, privée du 
réconfort quotidien de la famille et de l’aide 
spirituelle de la paroisse. 

. Cette situation particulière du monde mari- 
time commande votre action. L’'idéai, certes, 
serait que chaque navire puisse bénéficier de 
la présence d’un prêtre pour assurer la sainte 
messe et les sacrements. Mais, Nous le savons 
bien, ce n’est pas toujours possible. Aussi 
convient-il d’aider les gens de mer à mener 
dans leur milieu une vie catholique authen- 
tique. Et il Nous est bien agréable de vous 
féliciter du bon travail que vous avez déjà 
accompli pour y faciliter la connaissance du 
Christ et la pratique de la religion chrétienne : 
formation des jeunes, fondation de « clubs 
marins catholiques > dans tous les grands 


(1) Texte français publié par l’Osservatore Romano 
du 27 octobre 1961. Les sous-titres sont de notre 
rédaction. 


_ (2) S. Em. le cardinal Confalonieri, secrétair 
S. C. Consistoriale. (N. D. L. R.) RS 
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L’Apostolat de la mer 


. S. Jean XXII aux participants à la Ve Conférence du Secrétariat général 
À international de l« Apostolatus Maris » (25 octobre 1961) (1) 


ports, attention portée aux problèmes fami- 
liaux et sociaux des navigants, visites à bord 
enfin, qui sont, pour tout le personnel des 
navires, un précieux soutien et un vif récon- 
fort. | 


L’APOSTOLAT DES LAICS 


Il importe enfin que les catholiques 
expriment leur foi d’une manière commune 
par une même prière et une charité cons- 
tante qui en fassent des apôtres de l'Evangile 
Qui ne voit l’indispensable nécessité de pré: 
parer pour ces tâches des laïcs de bonne 
volonté, forts et fiers de leür foi, menant unc 
vie morale saine et ayant acquis une solide 
formation humaine et religieuse ? C’est le rôle 
irremplaçable de l'Action catholique spécia 
lisée de former ces militants, de les épauler 
et de tenir en éveil leur conscience chrétienns 
pour que leur foi sache surmonter toutes le: 
difficultés et se faire également conquérant: 
dans ce milieu à gagner au Christ Jésus. | 

Nul doute que l’Apostolatus Maris ne soi 
un moyen providentiellement adapté pou 
atteindre ce but. De grand cœur, vénérable 
Frères et chers Fils, Nous vous félicitons di 
bon travail déjà accompli dans la marine di! 
pêche et de commerce et Nous appelons su 
votre apostolat l'abondance des divines grâce: 
en gage desquelles Nous vous accordons Notr 
paternelle Bénédiction apostolique. 


Allocution du Saint-Père au 
Conseil supérieur de l'émigration 
(20 octobre 1961) (1) 


MONSIEUR LE CARDINAL (2), 
VÉNÉRABLES FRÈRES ET CHERS FILS, 


C'est avec une grande satisfaction que Nou 
accueillons les représentants de la hiérarchie catho 
lique d'Afrique, des deux Amériques, d'Asie, d’Aus 
tralie et d'Europe venus à Rome pour étudier € 
perfectionner, sous la direction et l'impulsion 
la sacrée congrégation Consistoriale, les méthode 
les plus appropriées à une action pastorale auprè 
des émigrés et des réfugiés. | 

Parmi ces personnes, en nombre, hélas! tro 
élevé, Nous sont particulièrement chères celles qu 
sont des membres souffrants du Corps mystiqu 
de Jésus-Christ, forcés par les circonstances | 


(1) Texte français publié par l’Osservatore Romar 
du 21 octobre 1961. Les sous-titres et les notes sont « 
notre rédaction. L 


(2) S. Em. le cardinal Confalonieri, secrétaire de | 
S. C. Consistoriale. 
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ouver de meilleures conditions d’existence pour 
ux-mêmes et leurs familles en dehors de leur 
erre natale, et quelques-uns mis en obligation de 
fuir leur patrie pour sauvegarder le patrimoine 
sacré de leur foi ancestrale. 


LES DANGERS MORAUX QUI MENACENT L’IMMIGRANT 
4 Le nomadisme des peuples est un phénomène 
ioujours plus ample, qui présente avant tout, 
certes, des aspects positifs, pour les personnes 
-comme pour les familles. Celles-ci peuvent trouver, 
-dans leur nouveau cadre de vie, une meilleure 
situation et des possibilités plus grandes d’épa- 
-nouissement humain et familial, tout en fournis- 
sant souvent un apport certain aux pays qui les 
accueillent généreusement. Mais il arrive que 
l’émigré, déraciné de son sol et transplanté en 
bterre étrangère, se trouve par surcroît plongé dans 
LPatmosphère des grandes cités industrielles, et 
L passe ainsi souvent d’une ambiance catholique dans 
un milieu imprégné d’autres conceptions reli- 
gieuses, quand il n’est pas totalement indifférent. 
Ce changement risque d'entraîner chez le migrant, 
algré le bon accueil généralement reçu, le nau- 
frage de sa dignité humaine et chrétienne. La 
pression de nouvelles structures économiques et du 
changement de vie qui en est la conséquence peut 
même aller parfois jusqu'à atténuer le souvenir 
des liens sacrés de la famille et de la patrie 
“lointaine. 

 Tels étaient les soucis que Nous manifestions 
déjà dans Notre première encyclique Ad Petri 
dcathedram : « I résulte souvent de ces conditions 
de vie, disions-Nous alors, que beaucoup se 
trouvent en situation dangereuse pour leur foi, 
het qu'ils s’éloignent petit à petit des principes 
breligieux et des traditions de leurs ancêtres. A 
cela s'ajoute que souvent es époux sont séparés, 
4 les enfants éloignés des parents, les liens familiaux 
distendus au détriment de l’union du foyer. » 
NA À:.S., EI, p. 527.) (3) 


LA TACHE DU MISSIONNAIRE DES ÉMIGRÉS 


Pendant cette période si dangereuse de l’adap- 
tation, l'Eglise, en Mère vigilante, se porte au 
Secours de ses enfants par des missionnaires — 
‘comme on les appelle — auxquels la connaissance 
de la langue, de la mentalité et des besoins de 
ILieurs compatriotes permet de les accueillir pater- 
nellement, de soutenir et de guider notamment les 
premiers pas hésitants des nouveaux venus et de 
les insérer peu à peu, grâce à un ensemble 
d'œuvres d'assistance, d'instruction, de bienfai- 
sance et de loisirs, dans les communautés reli- 
'pieuses et civiles du pays qui les reçoit. 


& PAROISSES VOLANTES » D'ÉMIGRÉS 


Mais le premier anneau de cette chaîne d’accueil 
se trouve, comme il est naturel, dans les contacts 
entre le clergé local et le missionnaire — qu'il 
‘hait ou non la cura animarum — sous la vigilante 
ilét paternelle direction des Ordinaires. Point ne 
serait besoin, à vrai dire, de structures matérielles 
particulières ; il suffirait que chaque Ordinaire 
Maccorde au missionnaire les pouvoirs d'exercer 
« plene et licite >» son ministère auprès de ses 
compatriotes dans une église donnée, et qu'il fixe 
les limites de sa mission. Ce prêtre sera ainsi 
à {a tête d’une sorte de «paroisse volante », 
“bien adaptée aux conditions de ces hommes en 


Il 
ee arr 


(3) D, C., n° 1308 du 19 juillet 1959, col. 919. 


mouvement, même si elle a pour point d'appui une 


paroisse territoriale. C’est là une expérience pas- 


torale, dont l’avenir dira s’il convient de la conti- 
nuer, de la perfectionner, voire de létendre. 


LE ROLE PRÉCIEUX DE LA FAMILLE 


Ceux qui ont la charge des émigrés et des 
réfugiés n’oublieront pas non plus que la famille 


demeure pour le migrant un refuge intangible, 


où il refait ses forces, se retrouve lui-même et 
puise l'énergie d’un nouvel effort. Elle est aussi, 
de l’avis commun, sa meilleure chance d'insertion 
dans la communauté humaine ; aussi souhaitons- 
Nous vivement que les institutions religieuses et 


civiques sachent favoriser le regroupement des. 


cellules familiales, même au prix de durs sacri- 
fices et qu’elles leur offrent des logements dignes 


ainsi que les moyens de pourvoir à l'éducation 


de leurs enfants par l'ouverture de crèches et 
d'écoles catholiques. Nous ajouterons qu’étant 
donnée la complexité croissante du problème des 
migrations, il est grandement souhaitable de voir 
assurée une fructueuse coopération avec tous les 
organismes qui s'occupent des migrants, qu'il 
s'agisse des mouvements d’apostolat ou des 
œuvres charitables. ë 


LE X° ANNIVERSAIRE DE < EXSUL FAMILIA » 


Nous n'oublions pas enfin le X° anniversaire, 
désormais tout proche, de la constitution apos- 
tolique Exsul Familia ; ce sera l’occasion favorable 
pour établir un premier bilan des heureux effets 
obtenus par ce document pontifical, pour mettre 
au point les initiatives qui se sont révélées les 
plus efficaces et pour développer encore davan- 
tage, grâce à l'expérience acquise, vos bienfai- 
santes activités auprès des émigrés et des réfugiés. 

A une époque comme la nôtre, qui présente 
tant de situations douloureuses parmi les divers 
peuples, et où l’accès des jeunes nations à lin- 
dépendance pose tant de nouveaux problèmes, les 
œuvres d'assistance aux émigrés et réfugiés 
semblent devoir offrir à nos contemporains le 
témoignage de la valeur toujours actuelle de 
l'Evangile et de l’activité toujours présente et tou- 
jours charitable de l'Eglise Mater et Magistra. 

re 

Telles sont les nobles responsabilités qui pèsent 
sur votre Conseil supérieur, que Nous avons été 
heureux d’accueillir aujourd’hui, et sur lequel Nous 
invoquons de grand cœur, en terminant, l’abon- 
dance des grâces divines. En gage de ces célestes 
secours, et en témoignage de la paternelle bien- 
veillance avec laquelle Nous suivons tous vos tra- 
vaux, Nous vous accordons volontiers, vénérables 
frères et chers fils, ainsi qu’à tous ceux que vous 
représentez auprès de Nous, une très large Béné- 
diction apostolique. 


— Le Christ et sa banlieue, par CHRISTIANE FOURNIER. 
— Un vol. 14,5 X 19,5 cm, de 192 pages. Prix : 9 NF. 
Librairie Arthème Fayard, Paris. 


Voici une enquête (Bibliothèque « Ecclesia ») 
menée auprès des prêtres qui travaillent à implanter 
l'Eglise dans la banlieue de Paris. C’est comme une 
série de nouvelles où chaque paroisse qui va naître 
prend sa physionomie propre. Pages qu’on lit comme 
un roman, car elles ont l’avantage d’avoir été vécues 
pour l’amour du Christ auprès de ceux qu’il a l6 
plus aimés, ces troupeaux sans pasteurs... 
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Paroles de si S. ‘Jean XXII M 


Lx MOUVEMENT D'IDÉES SUSCITÉ PAR LE CONCILE 


Le 1 octobre, le Saint-Père s’est entretenu avec 
un groupe de deux mille fidèles du diocèse de 
Bologne, guidés par leur achevèque, SREM AE 
cardinal Lercaro, leur disant notamment pour ter- 
miner (1) 


[..] Il (le Saint-Père) invita à prier pour le 
Concile, à propos duquel il exprimait sa joie pour 
tout le bon travail accompli pendant ces mois de 
préparation. Il y a eu pendant cette préparation 
une richesse de contribution par des suggestions 
et des pensées provenant de tous les horizons de 
la chrétienté — là du moins où on a la liberté de 


Æ le faire — comme peut-être jamais on n’en avait 


|: vu dans toute l’histoire de l'Eglise. Il ajouta que 

| le Concile n’était pas sa chose, mais celle du 
Seigneur, qui par là veut faire une grâce au monde 
dans le sens de la justice et de la vérité. 


LES PÈRES ASSOMPTIONNISTES 


Au cours de l'audience générale du 30 septembre, 
le Saint-Père a salué les Pères de la Curie généra- 
lice des Augustins de l'Assomption qui étaient 
présents (2) : 

La Curie généralice des Augustins de l’Assomp- 
tion, religieux qu'il connaît et apprécie depuis 
plus de trente ans, tant pour leurs travaux scier:- 
tifiques que pour leur apostolat très ardent qu'il 

a pu suivre en personne lorsqu'il était en Orient, 
ji _ qui dirigent le plus grand journal catholique de 
France. 


SAINT FRANÇOIS ET LA PAUVRETÉ (3) 


n [1] François fut appelé alter Christus dans ce 
sens qu'il a vécu le suc, la partie la plus substan- 
tielle de l’enseignement äu Seigneur. Lorsque la 
Providence donne à quelqu'un plus que le néces- 
saire, cela devient une invitation à redistribuer, 
aider les pauvres, contribuer à la grande œuvre 
de fraternité. Ce précepte vaut pour tous, et spé- 
cialement ceux qui ont consacré leur existence au 


. service de Dieu. Donc, celui qui à des moyens plus 


importants doit donner avec plus de largesse. Ce 
précepte ne vaut pas seulement pour deux frères, 
deux familles, deux villes, mais pour le monde 
entier. Si l’on veut trouver également sur terre 
un peu de joie intérieure, il faut suivre l’exemple 
de saint François, qui est celui de Jésus-Christ. 

Saint François, exemple de simplicité, d'amour 
du Seigneur, de vie humble et modeste, donc 
sereine, à l'exemple du divin Sauveur, a fondé un 
ordre religieux qui est chez lui dans le monde 
entier, et dont le Saint-Père est aussi tertiaire 
depuis sa jeunesse. Le Souverain Pontife implore 
du Seigneur. la grâce d'acquérir les vraies richesses 
qui sont celles, spirituelles et surnaturelles, de la 
sainteté. Il est certain que celui qui aime Notre- 
Seigneur Jésus-Christ pauvre, simple, détaché des 
ee ee la terre, aura le nécessaire pour 

vre [..]. 


LA NÉCESSITÉ D'UN CLERGÉ NOMBREUX 


. Dans le radiomessage qu’il a adressé le 7 octobre 
à la hiérarchie et aux fidèles des îles Philippines 
à l’occasion de sa visite au collège philippin de 


(1) Traduction de La D. C., d’après le texte italien en 
style indirect publié par l’Osservatore Romano des 
2-3 octobre 1961. 

(2) Id. 

(3) Traduction de la D. C., d’après le compte rendu en 
style indirect de audience générale du 4 octobre, 
publié par l’Osservatore Romano du 7 octobre 1961. 
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| 
Rome le même jour, pour son inauguration, ! 
Saint-Père a déclaré (4) : 


[1 Nous vous demandons de mettre tous va 
soins à accueillir et former le plus grand nombr 
possible de jeunes gens que Dieu appelle au sacer 
doce. Le salut des fidèles dépend en effet au plu 
haut point du clergé. Si les prêtres sont peu nom 
breux ou si leur efficience est insuffisante, on peu 
craindre que chez certains la foi ne vienne à lax 
guir et les mœurs à se dépraver. Mais lorsqu'il 
a de nombreux séminaristes et que le clergé brill 
par ses vertus, il est facile de comprendre que I 
religion est pratiquée assidûment par les fidèle 
et que les bonnes mœurs familiales se mair 
tiennent. Tous les fidèles doivent avoir à cœu 
de prier intensément pour les prêtres et les sém: 
naristes, et de les aider dans la mesure de leur 
possibilités [...]. 


LE LATIN 


Après la transmission de ce message, le Sain: 
Père a prononcé une allocution dont le mêm 
numéro de l’'Osservatore Romano rend compte € 
style indirect, déclarant notamment : 

[..] La parole du Pape a été transmise dans € 
lointain archipel dans la langue sacrée et soler 
nelle de l'Eglise, le latin Le Pape voulait soul 
gner l'importance que revêtait ce fait, non pa 
tellement pour encourager un usage sans diser 
mination du latin dans tous les rapports de l’apo: 
tolat, mais plutôt comme un heureux rappel 
l'unité d'esprit, de cœur, d'œuvres saintes. Dans ] 
monde de la politique, de la culture, de l’économi 
on à de plus en plus la volonté de chercher à © 
comprendre, et c’est là un motif de satisfactior 
Mais parfois on à aussi l'impression que pourra: 
se répéter ce qui s’est passé avec la tour bibliqu 
de Babel. 

Non, non, a dit le Saint-Père en souriant aime: 
blement, les fils de l'Eglise catholique poursuiver 
leurs efforts sincères et généreux pour la parfait 
entente entre eux de tous les hommes de bonn 
volonté. Les prêtres et les laïcs les plus cultivé 
s'efforcent d'approfondir leur connaissance & 
latin, ce qui n'exclut pas l’usage ordinaire et ex 
des langues de tous les pays du monde. 

Et Sa Sainteté souligna que le prochain Conci 
æœcuménique offrirait une autre occasion aux Père 
c’est-à-dire aux évêques, de se comprendre gr& 
au vieux et vénérable latin [...]. 


LE SÉMINAIRE DES PRISONNIERS ALLEMANDS 
A CHARTRES 


Le dimanche 22 octobre, le Saint-Père à reçu Le 
dirigeants et membres de l’Archiconfrérie de Sani 
Maria della Pieta et du Collège teutonique. Il ler 
a adressé une allocution dont nous extrayons « 
passage, d'après le compte rendu en style indire 
rose par l’Osservatore Romano des 23-24 octob: 
. [..] Alors que le Saint-Père était nonce apost 
lique en France, il fit, au cours de ses visites 21 
prisonniers de guerre qui étaient rassemblés dai 
les camps, quelques expériences qui suscitèrent € 
lui une profonde admiration pour les catholiqu 
allemands. 

.Il eut, entre autres choses, l’occasion, grâce à 
bienveillante compréhension des autorités fra 
çaises, ainsi qu’au fervent et généreux concou 
d’ecclésiastiques et de laïcs allemands, de pouvo 
coopérer à la création d’un séminaire sui gene 
près de la cathédrale et des grands souvenirs re 


(4) Traduction de la D. C., d’après le texte lat 
publié par l’Osservatore Romano des 9-10 octobre 194 
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de Enortres où Fr ne, de Mori 
inaristes purent continuer leurs études sous 
direction de quelques professeurs d’universités et 
minaires qui laissèrent leurs chaires en Alle- 
gne pour pouvoir préparer une floraison de nou- 
prêtres prêts à commencer leur mission dès 
possibie, 
Et ce fut une grande consolation pour le Saint- 
, au début de son pontificat, de recevoir une 
gation de ces prêtres venus pour rendre hom- 
age au Vicaire de Jésus-Christ et pour renou- 
per 5 Re. nonce apostolique leur gratiude 
e 


L’ATTITUDE ENVERS LES FRÈRES SÉPARÉS (6) 


[..] Quelle joie de se sentir catholiques ! C’est 
he bénédiction si grande qu’elle inspire naturel- 
ment non pas des pensées hostiles envers ceux 
ai, au cours des siècles, se sont séparés ou éloi- 
nés, mais des pensées de spéciale charité dont les 
uits concourent à hâter le jour si désiré où il 
y aura pue qu’un seul troupeau et un seul 
asteur Le 


Le CONCILE POURRA COMMENCER DANS UN AN (7) 


He. .] L'unité, enfin, se manifeste dans l’approba- 
ee unanime par les catholiques du prochain Con- 

œcuménique qui pourra, comme on l'espère, 
’mmencer dans un an. Le Concile n’a pas l’inten- 
on de remonter aux origines du christianisme, 
lles-ci sont permanentes, inébranlables ; mais il 
? propose d'adapter toujours davantage le magis- 
re de l'Eglise aux besoins actuels, en apportant 
chaque problème, à chaque situation nouvelle, 
Chaque souffle de l'Esprit, la lumière fulgurante 
u Christ, roi immortel et triomphant des siècles. 
n suivant toujours l’exemple des pontifes, des 
\artyrs, des saints, tous ceux qui appartiennent à 
Eglise lui feront honneur dans le ciel et la terre : 
… et toute langue rendra gloire à Dieu ». 


APPEL AUX ÉVÊQUES DE FRANCE 
EN FAVEUR DE L’'AMÉRIQUE LATINE 


S.S. Jean XXIII a adressé à S.Em. le cardinal 
iénart, président de l’Assemblée des cardinaux 
L archevêques, une lettre autographe dont les 
emaïnes religieuses de France ont rendu compte 
“une facon uniforme en ces termes (8) 


Dans une lettre autographe à S.Em. le cardinal 
iénart, président de l’Assemblée des cardinaux et 
rchevêques, S.S. le Pape Jean XXIII remercie 
s: évêques de France pour la générosité dont ils 
ont preuve à l'égard de l'Eglise universelle en 
avoyant — malgré leur fréquente pénurie — des 
rêtres dans les régions les plus dépourvues, notam- 
ient en Afrique, à la suite de l’encyclique Fidei 
ON UN. 


(5) Le dimanche 24 septembre, soixante prêtres alle- 
iinds, anciens élèves du séminaire des prisonniers de 
hartres, se sont retrouvés en cette ville pour assister 
la consécration de l’église Saint-Jean-Baptiste de 
echèvres, dans la banlieue de Chartres. Cette église, 
Ja construction de laquelle ils avaient contribué, rem- 
laçait la ten chapelle du séminaire qui jus- 
walors servait d'église à ce quartier neuf. Rappelons 
ue le supérieur de ce séminaire était M. l’abbé Franz 
tock, ancien aumônier de la prison de Fresnes pen- 
ant la guerre (ef. la Croix, 23 et 26 septembre 1961. 
EN. D. L. 
(6) Traduction de la D. C., d’après le compte rendu 
a style indirect des paroles prononcées par le Saint- 
ère au cours de l’audience générale du 25 octobre, 
ans la basilique Saint-Pierre (l’Osservatore Romano 
w 27 octobre 1961). 


(7) Ibid. 
(8) La Semaine 
novembre 1961. 


religieuse du diocèse de Lille, 


Le Saint-Père lance un nouvel et angoissant | 


appel en faveur de l'Amérique latine. Il souhaite 


que les diocèses de France, dont il connaît les 


besoins et les ressources apostoliques, fournissent 


à ce continent particulièrement défavorisé les. sa 


prêtres qui lui manquent si cruellement. Ces prêtres 


seraient préparés à cet apostolat en une maison ÿ 
spécialement adaptée à cet effet, pour être confiés 


ensuite à l’épiscopat d’une ou plusieurs nations de 
l'Amérique latine. 


La distribution de la communion 
aux malades l'après-midi 
Réponse du Saint-Office (1) 


It a été demandé à cette suprême sacrée con- 


grégation s’il était permis de porter la sainte 
aux malades qui ne 


communion l'après-midi 
peuvent pas sortir de chez eux, même s'ils ne 


sont pas en danger de mort, ni couchés, lorsqu'ils 
n’ont pas pu recevoir la sainte eucharistie le matin, 
soit parce que le prêtre était absent, soit du nd 


de tout autre empêchement raisonnable. 
Le 19 octobre, le jeudi au lieu du mercredi @), 


LL. EEm. les cardinaux préposés à la sauvegarde 
de la foi et des mœurs ont décidé de répondre ATX 


ce doute : affirmativement. 
A condition 


1. Qu'il s'agisse de malades qui ne peuvent pas 
sortir de chez eux depuis une semaine ; 


2. Que le moment et la fréquence de la sainte 
communion soient précisés par le curé ou touf 
autre prêtre à qui incombe le soin spirituel des 
malades ; 


3. Qu'on observe les règles déjà existantes con- 
cernant fe jeûne eucharistique. 

Le lendemain, vendredi 20 octobre, au cours de 
l'audience accordée à S. Em. le cardinal secrétaire 
du Saint-Office, S. S. Jean XXII, Pape par la 
divine providence, a confirmé cette décision ef 
ordonné de la publier. 

Donné à Rome, au palais du Saint-Offce, le 
21 octobre 1961. 


SEBASTIANO MASALA, notaire. 


Corrmentaire de | « Osservatore Romano » 


Ce Dubium du Saint-Office est suivi dans le 
même numéro de lOsservatore Romano du com- 
mentaire suivant (3) : 


La réponse du Saint-Office au doute posé ci-des- 
sus appelle un bref commentaire explicatif qui 
semble nécessaire. 

La Constitution apostolique Christus Dominus 
du 6 janvier 1953 (4) a adouci notablement l’an- 
cienne discipline du jeûne eucharistique, dans le 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte latin 
publié par l’Osservatore Romano du 22 octobre 1961. 
Le titre latin est : De Sacra Communione infirmis admi- 
nistranda horis postmeridianis. 

(2) La congrégation plénière du Saint-Office a habi- 
tuellement lieu le mercredi. (N. D. L. R.) 

(3) Traduction de la D. C., d’après le texte italien. 
Les notes sont de notre rédaction. 

(4) D. C., n° 1139 du 25 janvier 1953, col. 65. 
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but précis de faciliter de plus en plus aux fidèles 
la pratique de la communion, source intarissable 
de la vie divine dans les âmes. É É 

Les fruits spirituels de cette providentielle inno- 
vation ont été si abordants que, peu d'années 
après la publication de Christus Dominus, de nom- 
breux évêques demandèrent humblement au Saint- 


Père, mais avec insistance, d’autres facilités et. 


adoucissements. de. 

Le Pape Pie XII, d’heureuse mémoire, accueillit 
favorablement ces vœux, et par le Motu proprio 
« Sacram communionem » (5) étendit notablement 
les concessions de Christus Dominus, relatives à 
la messe du soir et au jeûne eucharistique. 

Certes, personne ne peut ignorer avec quelle 
compréhension maternelle et quelle largeur de vue 
l'Eglise est allée au-devant de l’ardent désir et 
des besoins spirituels des fidèles. 

Il est bon, toutefois, de rappeler que n’ont pas 
manqué ici et là des tentatives répétées pour 
étendre arbitrairement, au-delà des limites fixées 
par Christus Dominus et par le Motu proprio 
« Sacram communionem », les larges concessions 
déjà faites par l'autorité suprême de l'Eglise. 

Pour éliminer ces interprétations injustifiées, la 
sacrée congrégation du Saint-Office publia d’abord 
le Monitum du 22 mars 1955, puis le décret du 
21 mars 1960. | 

Le Monitum rappelait que la messe du soir peut 
être accordée seulement en vue du bien commun 
des fidèles et non pas pour la simple commodité 
de quelque personne privée (6). 

Le décret du 21 mars 1960 rappelait l’attention 
sur l’exacte interprétation du canon 867, $ 4, qui 
établit que la communion doit se distribuer seule- 
ment aux heures où l’on peut célébrer la sainte 
messe, sauf si une cause raisonnable conseille de 
faire autrement (nisi aliud rationabilis causa sua- 
deat) (7). La cause raisonnable dont parle le 
canon 867 existe désormais bien plus rarement, 
étant donné précisément le notable adoucissement 
du jeûne eucharistique. Toutefois, ce décret per- 
mettait la distribution de la communion aux fidèles 
au-delà de midi, même quand on ne célébrait pas 
la sainte messe : mais cette distribution ne pouvait 
se faire qu’à l’occasion d’un office à déterminer 
par chaque évêque. 

Il y avait une indication qui ne pouvait échap- 
per à celui qui lisait le texte du décret : tandis 
que d’une part on pourvoyait au bien commun 
des âmes, d'autre part on fixait de sages limites 
propres à sauvegarder la liberté d’action néces- 
saire des prêtres ayant charge d’âmes, dont le 
travail apostolique serait sérieusement gêné par 
les demandes de chaque fidèle, fréquentes et pas 
toujours justifiées. 

Une catégorie de fidèles pour lesquels l'Eglise 
a toujours eu de particulières et délicates atten- 
tions se, trouvait jusqu'à maintenant pratiquement 
exclue de la communion l'après-midi il s'agit 
des malades qui ne peuvent entendre la messe 
ou assister aux offices. La réponse donnée par 
le Saint-Office au doute publié aujourd'hui vient 
heureusement combler cette lacune. 

L'usage de la nouvelle faculté actuellement 
concédée est conditionnée par trois réserves qui 
sont insérées dans le Dubium, dans le but évident 
d'éliminer une fois encore de faciles et bien pré- 


(5) D. C., n° 1248 du 31 mars 1957, col. 387. 
(6) D. C., n° 1196 du 3 avril 1955, col. 387. 
(7) D. C., n° 1326 du 17 avril 1960, col. 480. 
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visibles excès qui pourraient gêner le minis 
pastoral des prêtres. { a | 

1. On a donc décidé en premier lieu que se 
peuvent profiter de cette concession ceux ‘ 
depuis déjà une semaine, n’ont pu sortir de € 
eux, et précisément à cause de leur maladie. | 


2. La communion ne peut, de plus, être por 
qu'aux seuls malades qui n’ont pu la recevoir dé 
la matinée, soit parce qu’il n’y avait pas de pr 
disponible, soit pour tout autre empêchement r 
sonnable. 


3. Dans l’usage de cette concession spéciale 
faut enfin tenir compte des possibilités concrè 
du clergé local, (curés, vicaires, aumôniers € 
hôpitaux, des prisons, des institutions, etc.) à « 
il appartiendra de juger dans chaque cas 
caractère raisonnable de la demande des malac 
ou d'établir le temps opportun pour l'exercice 
ce ministère. 

Les Ordinaires pourront donner les règles 
plus propres à prévenir les inconvénients 
quelque nature que ce soit. 


Gardent toute leur vigueur — comme ïl 
précisé dans le Dubium — les règles établies F 
le Motu proprio « Sacram communionem > pou 
jeûne eucharistique des malades, lesquels doive 
donc s'abstenir de nourritures solides et de b 
sons alcoolisés dans les trois heures qui précèdd 
la communion. Ils peuvent, par contre, prend 
des liquides non alcoolisés et n’importe quel remé 
liquide ou solide sans aucune restriction de tem) 


Par cette dernière intervention salutaire, on pe 
dire, à juste titre, que désormais sont offertes: 
toutes les catégories de fidèles les plus larg 
possibilités et facilités de s'approcher de la Tai 
sainte, centre moteur de toute la vie chrétient 


Il est à espérer que les fruits déjà obtemt 
grâce aux facilités accordées au cours de ces € 
dernières années, se multiplieront de plus en pl 
largement, mais on peut aussi souhaiter que | 
fidèles s’abstiendront de multiplier les demanc 
pour obtenir encore de plus larges’ dispenses, € 
finiraient pratiquement par supprimer totaleme 
le jeûne eucharistique lui-même. 


— Saint Jean-Baptiste, par JEAN BERGEAUD. Un 
cartonné de 112 pages. — Saint Dominique, TJ 
MARIE-DOMINIQUE PoINsENET. Un vol. de 112 pag 
— Chaque vol. 11,5 X 17,8, relié toile, avec do: 
ments photographiques. Prix : 7,50 NF. Mame, é 
teur, Tours. 


La place de saint Jean-Baptiste dans l’éconor 
du salut, celle de saint Dominique dans Phisto 
de lEglise, sont des titres sérieux pour que 
vie soit connue non seulement des fidèles, mais é 
lement de tous ceux qu’intéresse le passé de lEgl 
Deux saints populaires, dont on a cherché à b 
marquer le caractère et l'influence autant que 
vertus héroïques qui les ont distingués. Ces biog 
phies sont menées avec tout le scrupule histork 
que réclame notre époque. (Collection « Votre M 
Votre Saint ».) 


— Clément de Rome, par JEAN Coson. Collect 
« Eglise d’Hier et d’Aujourd’hui ». — Un x 
in-16° jésus, couverture d’'ODETTE DUCARRE. — Pri 
3,90 NF. Les Editions Ouvrières, Paris. 


Saint Clément fut le troisième successeur de se 

Pierre sur le Siège de Rome. C’est donc un ret 
aux toutes premières décennies de lEglise qui 
ici évoqué. Sa Lettre aux Corinthiens, en proie à 
zizanie, lettre reproduite dans le présent ouvr: 
est un chef-d'œuvre de clarté dans le dogme et 
charité dans la tâche pastorale. 
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AT | En AA f | \ 


S. Em. le cardinal Cicognani, secrétaire 
tat, a adressé, au nom du Saint-Père, la 
tre suivante à S. Exc. Mgr Joseph Gerald 
rry, archevêque de Halifax, à l’occasion de 
Semaine sociale de Halifax (13-15 octobre 
51) qui avait pour thème :.« Les relations 
lustrielles soixante-dix ans après Rerum 
varum » (1) : 


Cité du Vatican, 27 juillet 1961. 
EXCELLENCE, 


Le Saint-Père a bien voulu me confier 
onneur et le devoir d’adresser ses encoura- 
ments paternels et ses bons vœux, avec 
ssurance de ses prières, aux membres de la 
srarchie, du clergé régulier et séculier, ainsi 
‘aux fidèles réunis à Halifax pour la Semaine 
ciale canadienne de cette année. 

Comme Sa Sainteté le déclarait dernière- 
nt dans la grande encyclique Mater et 
igistra, d'importants changements $e sont 
oduits au cours de cette période d’après- 
erre dans le domaine économique et social. 
$ changements ont eu leur répercussion sur 
moyens de production et, par là, sur les 
ations entre patrons et ouvriers. 

Il est donc opportun aujourd’hui que ces 
ations soient réexaminées et réorganisées, 
us aussi que cette réorganisation se fasse 
près les principes et les critères de justice 
de sagesse, tels qu’ils ont été exposés dans 
| enseignements de l'Eglise en particulier 
ns Rerum Novarum de Léon XII, Quadra- 
simo Anno de Pie XI, le message de la Pente- 
te de 1941 et le message de Noël de 1942 du 
pe Pie XII et Mater et Magistra du Pape 
an XXIII. 

La production doit être organisée d’une 
inière rationnelle, sinon on gaspille aussi 
n les énergies humaines que les moyens de 
bduction. Cela est contraire aux lois de 
£onomie, mais aussi à l’ordre moral puis- 
il n’est pas licite de gaspiller inutilement 
5 richesses. Cependant, les normes de la 
bductivité et de la production ne peuvent 
nstituer les critères suprêmes de l’organisa- 
n de la production; ces normes doivent 
e recherchées en accord avec les exigences 
-Jordre moral, en sauvegardant la dignité 
maine de tous ceux qui sont engagés dans 
‘production. 

UW s’ensuit que dans l’étude du processus de 
>duction et dans la réorganisation des rela- 
ns entre patrons et ouvriers, on doit obser- 
“les principes et critères suivants 


LES CONDITIONS DE TRAVAIL 


|, — Les conditions du travail doivent être 
les qu’elles sauvegardent la santé physique 
ÿ ouvriers et leur intégrité morale. En 
ütres termes, on doit pratiquer l’hygiène, 


CERN 


} Traduction (d’après le texte anglais publié par 
Servatore Romano du 15 octobre 1961), sous-titres 
iotes de la D. C. 


s relations entre patrons et ouvriers dans l’entreprise 


Directives pontificales à la Semaine sociale catholique dn Canada de langue anglaise 


\ 


éviter les accidents et les maladies profes- 
sionnelles, les heures de travail doivent être 
maintenues dans des limites raisonnables, les 
femmes, et en particulier les femmes mariées 
et les mères, doivent être traitées avec les 
égards qui leur sont dus, les jeunes ne doivent 


être employés que s’ils sont parvenus à une 


suffisante maturité et jamais dans un travail 
qui puisse compromettre leur développement 
nalurel, et tout danger pour les bonnes mœurs 
et les sentiments religieux doit être écarté. A 
cet égard, les règles tracées par le Pape 
Léon XIII dans Rerum Novarum sont encore 
opportunes et elles ont effectivement servi de 


guides à la législation sociale des commu- 


nautés politiques les plus intéressées au pro- 
grès humain. 


LE SALAIRE 


2. — La rémunération du travail re doit 


pas être abandonnée complètement aux lois 
du marché, ni fixée arbitrairement. Maïs elle 
doit être déterminée selon les principes de 


justice et d’équité proposés par le Pape Pie XI 


dans Quadragesimo Anno et exposés avec plus 
de détails par le Souverain Pontife régnant 
dans sa récente encyclique Mater et Magistra 
en ces termes : « Cela exige que soit accordée 
aux travailleurs une rémunération qui leur 


permette, avec un niveau de vie vraiment . 


humain, de faire face avec dignité à leur res- 
ponsabilités familiales. (Cela demande, en 
outre, que pour déterminer les rétributions, 
on considère leur apport effectif à la produc- 
tion, les situations économiques des entre- 
prises, les exigences du bien commun, de la 


nation. On prendra en spéciale considération 


les répercussions sur l’emploi global du tra- 
vail dans l’ensemble du pays, et aussi les exi- 
gences du bien commun universel, intéressant 
les communautés internationales, diverses en 
nature et en étendue. Il est clair que les prin- 
cipes exprimés ci-dessus valent partout et tou- 
jours. On ne saurait toutefois déterminer la 
mesure dans laquelle ils doivent être appliqués 
sans tenir compte des richesses disponibles ; 
celles-ci peuvent varier, varient en effet en 
quantité et en qualité de pays à pays et, dans 
le même pays, d’une période à l’autre (2). » 

Il est également opportun d’avoir présent à 
l'esprit l’exhortation suivante de Sa Sainteté : 
« De nos jours les grandes et moyennes entre- 
prises obtiennent fréquemment, en de nom- 
breuses économies, une capacité de produc- 
tion rapidement et considérablement accrue, 
grâce à l’autofinancement. En ce cas, Nous 
estimons pouvoir affirmer que l’entreprise 
doit reconnaître un titre de crédit aux tra- 
vailleurs qu’elle emploie, surtout s’ils reçoivent 
une rémunération qui ne dépasse pas le salaire 
minimum, Nous rappelons à ce sujet le prin- 
cipe exprimé par Notre Prédécesseur Pie XI 
dans l’encyclique Quadragesimo Anno : « Il 


(2) D. C., n° 1357 du 6 août 1961, col. 957-958. 
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serait donc radicalement faux de voir soit 
dans le seul capital, soit dans le -seul travail, 
la cause unique de tout ce que produit leur 
effort combiné ; c’est bien injustement que 
Fune des parties, contestant à l’autre toute 
efficacité, en revendiquerait pour soi tout le 


fruit. Il peut être satisfait à cette exigence de. 


justice en bien des manières que suggère l’ex- 


_périence. L’une d’elles, et des plus désirables, 


consiste à faire en sorte que les travailleurs 
arrivent à participer à la propriété des entre- 
prises, dans les formes et les mesures les plus 
convenables. » Aussi bien de nos jours plus 
qu’au temps de Notre Prédécesseur, « il faut 
donc tout mettre en œuvre afin que, dans 
Vavenir du moins, la part des biens qui s’accu- 
mulent aux mains des capitalistes soit réduite 
à une plus équitable mesure et qu’il s’en 
répande une suffisante abondance parmi les 
ouvriers » (3). 


SÉCURITÉ SOCIALE 


3. — Il est, toutefois, impossible de créer 
une atmosphère de sérénité dans les organisa- 
tions de production si le malaise des ouvriers, 
provenant de l’incertitude de leur avenir, ne 
peut être éliminé ou réduit le plus possible. 
Cela peut se faire en créant d’opportuns sys- 
tèmes d'assurance ou de sécurité sociale 
capables de les protéger lorsque leur capacité 
de travail est diminuée (accidents, maladies, 
vieillesse), leurs responsabilités augmentées 
(mariage, enfants), ou lorsqu'ils sont contraints 
malgré eux à l’oisiveté (chômage). 

« Mais la justice sociale demande que les 
ouvriers, affirme le Pape Pie XI dans l’ency- 
clique Divini Redemptoris, puissent assurer 
leur propre subsistance et celle de leur 
famille. par un système d’assurances 
publiques ou privées qui les protègent au 
temps de la vieillesse, de la maladie ou du 
chômage (4). » 


SERVICES SOCIAUX DE L'ENTREPRISE 


4, — Les services sociaux créés à l’intérieur 
de l’entreprise elle-même peuvent eux aussi 
contribuer efficacement au développement de 
bonnes relations entre patrons et ouvriers. 
Pour atteindre ce but, il est toutefois essentiel 


que le personnel engagé pour ces tâches 


sociales soit compétent, humain et libre de 


toute pression de la part des parties inté- 
ressées. 


LA PLACE DE CHACUN DANS L'ENTREPRISE 


5. — Autant que possible, chaque travailleur 
doit occuper le poste qui correspond le mieux 
à ses capacités, ses aspirations et ses mérites. 
Une promotion à des postes plus élevés dans 
l’entreprise et les augmentations de salaire 
doivent se faire selon des critères objectifs 
qui soient les mêmes pour tous et inspirés 
par la justice et l’équité. 


LA PARTICIPATION DES OUVRIERS 
A LA VIE DE L'ENTREPRISE 


6. — Pourvu que le principe de l’unité et 
de l’efficacité de direction soit assuré, le désir 
des ouvriers de participer activement à la vie 


(3) Ibid. col. 958-959. 
(4) D. C., no 837-838 des 10-17 avril 1937, col. 957. 
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de l’entreprise où ils travaillent est légiti 
et il doit être satisfait dans la mesure et de 
manière que permet la situation présente. 
« Nous estimons légitime, déclare le Sai 
Père dans son encyclique Mater et Magisti 
l'aspiration des ouvriers à prendre part act 
à la vie des entreprises où ils sont enrôlés; 
travaillent, On ne peut déterminer à l’avam 
le genre et le degré de cette participation, € 
ils sont en rapport avec la situation concr{ 
de chaque entreprise. Cette situation pe 
varier d'entreprise à entreprise; à l’intérie 
de chacune d’elles, elle est sujette à des ch4 
gements parfois rapides et substantiels. Nc 
estimons toutefois opportun d'attirer Patte 
tion sur le fait que le problème de la préser 
active des travailleurs existe toujours de 
l’entreprise, soit privée, soit publique. Il fi 
tendre, en tout cas, à ce que lentrepn 
devienne une communauté de personnes, dé 
les relations, les fonctions et les situations 
tout son personnel. Cela requiert que les re 
tions entre entrepreneurs et dirigeants, dx 
part, apporteurs de travail, d'autre part, soïi 
imprégnées de respect, d’estime, de ca 
préhension, de collaboration active et loya 
d'intérêt à l’œuvre commune ; que le tra 
soit conçu et vécu par tous les membres 
l’entreprise, non pas seulement comme sou 
de revenus, mais aussi comme accomplis 
ment d’un devoir et prestation d’un servi} 
Cela comporte encore que les ouvriers puissi 
faire entendre leur voix, présenter leur app 
au fonctionnement efficace de l’entreprise 
à son développement. Notre Prédécessi 
Pie XII fait observer : « La fonction éco 
mique et sociale que tout homme désire accd 
plir exige que l’activité de chacun ne soit | 
totalement soumise à lautorité d'autrui. » 
conception humaine de l’entreprise doit sà 
doute sauvegarder l'autorité et l’effica 
nécessaire de l’unité de direction ; mais 
ne saurait réduire ses collaborateurs qui 
diens au rang de simples cxécutants silenciel 
sans aucune possibilité de faire valoir 1 
expérience, entièrement passifs au regard 
décisions qui dirigent leur activité (5). » | 


L’'AUTOMATION ET SES CONSÉQUENCES 


7. — On doit enfin faire attention au 
que l’automation étant de plus en plus ap 
quée, les moyens de production, particuli} 
ment en certains secteurs de l’industrie et | 
services, sont sujets à de rapides et imj} 
tants changements. Cela peut avoir une ré} 
cussion immédiate négative sur les ouvril 
spécialement en ce qui concerne la stabil 
de leur emploi. 


C’est donc une exigence de la justice so 
que l’automation soit appliquée de telle manil 
que ses résultats immédiats négatifs ne so) 
pas supportés exclusivement par les ouvri| 
ou un certain groupe d’ouvriers. Mais il || 
que ces résultats négatifs pèsent également} 
même plus lourdement, sur ceux qui ini 
tissent les capitaux et, s’il le faut, même | 
tous les membres de la communauté politie| 
puisque tous, en dernière analyse, profil 
de ces changements apportés par l’automat 


(6) D. C., loc. cit, col. 961. 


… Il est clair que les ouvriers seront capables 
d'assumer des responsabilités dans la produc- 
tion s'ils sont convenablement préparés à le 
aire, c’est-à-dire s’ils ont reçu une formation 
>rofessionnelle et sociale. Les écoles peuvent 
et doivent contribuer à cela ; mais une con- 
ribution également importante peut être 
apportée par les ouvriers eux-mêmes s'ils font 
ne sage utilisation de leurs loisirs ; et des 
nstitutions appropriées, créées d’un commun 
oran entre, d'une part, les ouvriers et leurs 


organisations et, d’autre part, l'administration 
et la direction, peuvent également apporter 
une contribution valable et utile. À cet égard, 
Pexhortation du Souverain Pontife dans Mater 
gt Magistra doit être présente à lesprit : 
« Dans léducation sociale, une tâche impor- 
tante est réservée aux associations cet aux 
organisations d’apostolat des laïcs, à celles en 
rticulier qui se proposent comme objectif 
ropre lanimation chrétienne de quelque 
secteur d’ordre temporel. En effet, beaucoup 
# membres de ces associations peuvent uti- 
iser leurs expériences quotidiennes pour s’édu- 
quer toujours mieux et contribuer à l’éduca- 
tion sociale des jeunes (6), » 

_ Ces pensées, tirées des enseignements du 
Saint-Péère et de ses Prédécesseurs, aideront 
ceux qui participent à la Semaine sociale cana- 
dienne à orienter leurs délibérations et à 
motiver leurs discussions. Sa Sainteté prie la 
divine Providence de les éclairer et de les 
guider dans leurs efforts pour appliquer de 
lus en plus pleinement lenseignement de 
PEgtise dans cet important domaine. Il accorde 
cordialement à Votre Excellence, aux organi- 
sateurs, dirigeants, conférenciers et à tous 
ceux qui prendront part à ces réunions sa 
articulière Bénédiction apostolique. 

_ Avec mes sentiments de profond respeet et 
de cordiale estime, je demeure votre dévoué 
dans le Christ. 


/ . À. G. card. CICOGNANI. 


(6) Ibid., col. 984. 


Les Femmes en Union soviétique. Leur rôle dans 
la vie nationale, par ANDRÉ PIERRE. — Un vol. de 
220 pages, Prix 12,75 NF, Editions Spes, Paris. 


On connaît l’image qu’ont rapportée tant de voya- 
geurs : la femme russe en salopette, Poutil à la 
main, travaillant comme un homme. N'est-ce pas 
un peu simpliste ? L’auteur entend examiner de 
rès si la situation réelle de la femme dans la vie 
| et la société de PU. R. S. S. est d’abord exactement 
conforme à la situation juridique telle que la 
- définit la Constitution. Les femmes sont-elles satis- 

faites de leur sort ? N’ont-elles absolument plus 
* rien à revendiquer ? Si les droits multiples qui leur 
ont été légalement reconnus sont appliqués partout, 
: légalité des deux sexes voulue par le législateur ne 
se heurte-t-elle pas aux préjugés masculins et aux 
nombreuses survivances du passé ? Il faut voir si 
vraiment il y a progrès Ja femme ou non. Ces 
pages aideront le lecteur à répondre à la question. 


ét, 


f 


Le paiement de la basilique 
Saint-Pie-X (Lourdes) +00 
est achevé 
Lettre pontificale à S. Exc. Mer Théas ( . 


‘ Dal Vaticano, li 16 octobre 1961. 


“l 
Pr 


MONSEIGNEUR, 


Cest avec une bien vive satisfaction, comme 
Votre Excellence peut l’imaginer, que le Saint-Père : 
a pris connaissance de la lettre qui lui apportait 
la bonne nouvelle : « L'appel de Votre Sainteté 
a été entendu : mes soucis financiers ont disparæm 
la basilique est payée. » : 

Vous savez de quel cœur Vauguste Pontife par- 
tageait vos préoccupations au sujet de cette entre- 
prise, audacieuse certes, mais si nécessaire, d’une 


vaste enceinte souterraine qui viendrait compléter 
la série des sanctuaires dans la ville de la Vierge. 
Il ne vous avait pas ménagé ses encouragements, 
ayant pu admirer de ses yeux la belle réussite 
architecturale que constituait cette nouvelle basi- 
lique. J1 avait confiance, comme vous le Jui rap gr 
pelez filialement, que « celui qui avait conçu et FEES 
réalisé la construction de ce temple ne serait pas È 
confondu et n'aurait pas à en rougir ». RTE 


Grâces soient donc rendues à la Vierge de Mas- 
sabielle qui à entendu et exaucé la prière de son 
serviteur. C’est de grand cœur que le Souverain. 
Pontife appelle sur vous, en cette heureuse cir- 
constance, la protection toute spéciale de la Reine 
des cieux, vous envoyant, ainsi qu’à tous les bien 
faiteurs dont la. générosité a permis de mener 
à terme cette belle réalisation, une large Bénédie- 
tion apostolique. SE 

Veuillez agréer, Monseigneur, l'assurance de mes 
sentiments entièrement dévoués em Notre-Seigneur. 

L ne 


A. G. cardinal CICOGXaNr. ra #3 


(1) Bulletin religieux du diocèse de Tarbes et 
Lourdes, 2-9 movembre 1961. 

S. S. Jean XXIII a manifesté plusieurs fois l'intérêt 
qw’il portait à cette basilique consacrée par lui 
Cf. D. C. 1958, col. 873 ; 1960, col, 1320 ; 1961, col. 398 

On se souvient des polémiques suscitées à la suite 
du concours apporté par l’inslitut séculier Opus Cena- 
culi (cf. D. €. 1958, col. 268, note 2). À l'issue de 
Fassemblée générale de l'Association des Amis de 
Lourdes du 7 février 1960, le communiqué suivant 
avait été publié (la Semaine religieuse du diocèse de 
Tarbes et Lourdes, 11 février 1960) : 


&« L’Opus Cenaculi cesse librement sa collaboration 
à l’'Œuvre de la Grotte. l’évêque de Tarbes et Lourdes 
remercie POpus Cenaculi du concours qu’il Jui a 
apporté en fondant l’Association des Amis de Lourdes 
et Ie Comité international du centenaire des apparitions 
de Notre-Dame de Lourdes. Il lui est particulièrement 
reconnaissant d’avoir obtenu de Pie XII la reprise des De: à 
fravaux pour la construction de la basilique Saïnt- : ee | 
Pie-X, d’avoir remarquablement organisé le voyage em 
Caravelle, de Rome à Lourdes, de $. Em. le cardinal 
Roncalli, patriarche de Venise, le consécrateur de la 
basilique Saint-Pie-X, en mars 1958, et de S. Em. le 
cardinal Fisserant, doyen du Sacré-Collège, légat de 
Pie XI pour le Congrès marial international de 
Lourdes, em septembre 1958. Pour exprimer sa grati- 
tude, Mgr l’évêque de Tarbes et Lourdes est heureux 
de nommer chapelains honoraires de Lourdes : > 
Mgr Georges Roche, supérieur de lOpas Cenaeulé ; * 
M. le chanoïne Gérard Papin, vicaire général de Opus à 
Cenacuti ; M. le chanoine Alphonse Tricot, membre de 
l’'Opus Cenaculi. » k& 
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Vers l’unité par la vérité et la charité 
Lettre de S. Em. le cardinal Bea à S. Exc. Mer Elchinger 


S. Em. le cardinal Bea, président du Secrétariat 
préconciliaire pour l’union des chrétiens, a adressé 
la lettre suivante à S. Exc. Mgr Elchinger, évêque 
coadjuteur de Strasbourg, à l’occasion des Confé- 
rences. d'humanités chrétiennes — fondées il y «a 


12 


dix-sept ans par celui qui était alors le chanoine . 


Elchinger — qui ont organisé durant le mois de 
novembre une série de conférences interconfession- 
nelles (1) : 


Roma, li 28 ott. 1961. 
Via Aurelia, 527. 
Fête des saints apôtres Simon et Jude. 
VÉNÉRÉ SEIGNEUR, 


Je vous remercie tout d’abord pour les informa-. 


tions envoyées au sujet de ce qui se fait dans vos 
régions pour promouvoir la connaissance, l’estime 
et le rapprochement entre les catholiques et les 
différentes communautés de nos frères séparés. Il 
_est certain que l'Esprit de Dieu a fait en ces der- 
nières décennies des grandes choses et qu’il con- 
tinue à les faire pour susciter et faire croître en 
intensité la nostalgie de l’unité, de cette unité qui 
fut la grande nostalgie du cœur du divin Rédemp- 
teur. Il est hors de doute que l’œuvre de Dieu 
requiert de chacun de nous, c’est-à-dire de tous 
les baptisés, la plus vive et efficace coopération 
à ce travail de l'Esprit de Dieu dans les âmes. Car 
c’est en vertu de leur baptême même que les bap- 
tisés possèdent « des charismes différents selon la 
grâce qui leur a été donnée » (Rom., x, 6). Mais 
dans toute cette variété des charismes, « c’est le 
même esprit » de Dieu « qui opère en tous » 
(I Cor., xu, 4-6). Et c’est pour cela que chacun 
d’eux vaut à sa manière la parole que saint Paul 
dit de lui-même « Nous sommes les collabora- 
teurs de Dieu. » (1 Cor., in, 9.) Or, dans le cadre 
de cette collaboration, toutes les initiatives qui 
tendent à promouvoir la mutuelle connaissance et 
l’estime des baptisés entre eux occupent une place 
éminente, Eu effet, comment pourraient-ils accom- 
plir le précepte du divin Maître qui commande de 
s’entr’aimer, s'ils ne se connaissent pas et s’ils ne 
s’estiment pas profondément ? Les différences de 
mentalité, les nombreux préjugés, les méfiances, 
n’ont-ils pas été à la racine des catastrophes et 
des divisions des xr° et xvr siècles ? Et on dirait 
que depuis la séparation, la méfiance et les pré- 
jugés n’ont fait pendant longtemps que croître 
démesurément ! Alors, que de travail et que d’ef- 
forts animés d’une authentique charité et d’un 
mutuel esprit de rencontre loyale, ne faudra-t-il 
pas pour surmonter et remuer peu peu, avec 
l’aide de la grâce divine, ces montagnes | 

Cet effort pour une rencontre loyale et pour une 
meilleure connaissance mutuelle doit être, certes 
inspiré par une grande charité, mais il doit l’être 
aussi par un grand amour de la vérité. Veritatem 
facienies in caritate, c’est la devise donnée par 
saint Paul iui-même pour le travail en faveur de 
Vunité (Eph., 1v, 15). Nous le devons au Christ qui 
est la vérité personnifiée ; nous le devons les uns 


(1) Texte français original. 

Voici le programme des conférences : Le 6 novembre 
le professeur Evdokimov et Mgr Cassien, respectivement 
professeur et recteur de la Faculté de théologie ortho- 
doxe Saint-Serge de Paris « Sacerdoce universel des 
laïcs dans la tradition orientale » et « La préséance de 
l'Église d’Orient en Occident » ; le 14 novembre 
M. le pasteur Marc Bœgner : « Le Conseil œcuménique 
-des Eglises à l’approche du Concile du Vatican » : et 
le 27 novembre, S. ÆExc. Mgr Alfrink, archevêque 
«d'Utrecht « Aspects de l’union des chrétiens ». 
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aux autres, parce que c’est seulement dans la vérit 
et à travers la complète fidélité à elle, que nou 
pouvons être réellement utiles les uns aux autres 
C’est seulement ainsi que la vérité nous libérera 
et c’est seulement ainsi que nous pourrons vrai 
ment être unis entre nous. Du point de vue catho{ 
lique, cet inébranlable amour de la vérité comporti 
aussi une inébranlable fidélité au magistère dil 
l'Eglise. C’est en effet l'Eglise qui est selorl 
la parole de saint Paul « colonne et soutien de li 
vérité » (1 Tim., im, 15), en tant que par elle Ii 
Christ nous communique la vérité et nous conserv 
dans la vérité. Nous tous, quelle que soit notre foi 
sommes débiteurs à nos frères d’une expositio» 
loyale, fidèle et sincère de ce qui est dans notr 
esprit, sans rien cacher, sans rien diminuer, afii 
que tous puissent se rendre compte de nos idées 
y réfléchir, les discuter en pleine connaissance d 
cause. 

Ainsi guidés par la vérité et la charité, nou 
serons vraiment en mesure d’approfondir la com 
naissance et l'estime mutuelles ; nous serons e2 
mesure de nous considérer, chacun de notre côté 
non pas comme cela s’est peut-être produit, à træ 
vers certains livres d’histoire, à travers les polé 
miques et une apologétique pas toujours trè 
éclairée, mais nous voir tels qu'aujourd'hui chacu: 
de nous vit, croit, aime le Christ et essaie de 1 
servir, avec d’autres mots, selon l’éducation € 
la formation qui nous viennent de la grâce d 
Christ et de son Esprit divin. De cette manière 
nous commencerons à être unis, bien que, encor! 
visiblement séparés, unis dans l’amour de la vérit 
et dans la charité. C’est par cette voie que no 
pourrons, avec la grâce de Dieu, préparer peu à pe 
cette union plus complète et plus parfaite que 
Christ a voulue pour son Eglise union dar 
la reconnaissance unanime de toute la plénitude di 
la vérité, dans l’usage des mêmes moyens de grâcl 
laissés par le Christ à son Eglise et, enfin, sous 1 
gouvernement des pasteurs sacrés, unis entre eu 
et avec le successeur de Pierre, nous perfectiori 
nerons toujours davantage ce corps mystique d 
Christ dans lequel lui continue l’œuvre de 1 
rédemption et du salut des hommes. 

C’est dans cet esprit et dans ces perspectives qu 
je me félicite des heureuses initiatives de Votr 
Excellence pour promouvoir l’union, et j’implor 
pour tous ceux qui y participent les plus large 
bénédictions du Seigneur. | 

Je vous prie de bien vouloir agréer, Vénéré Se: 
gneur, avec mon religieux respect, l’expression 
mon entier dévouement in Domino. 


Augustin, cardinal BEA. 


— Regards sur la vie et l’enseignement en U. R. S. S! 
par R. GUIBERT. — Un vol. de 96 pages. Prix | 
6,15 NF. France-Aviation, Paris. Diffusion Centu 
rion. Boîte postale : 59-08 Paris. | 


Ingénieur civil de laéronautique, l’auteur, 4 
cours d’un voyage officiel en U. R. S. S., a « 
l’occasion de visiter des centres et des établisst 
ments scolaires, techniques et universitaires. Il | 
cherché à voir le plus possible au cours des rer 
contres avec de nombreuses autorités responsable! 
La richesse d’informations de ces pages sur | 
formation de la jeunesse, comportant ombres 
lumières, s’accompagne de jugements nuancé: 
comme le demande une saine critique, et perm 
d’entrevoir les perspectives et l'avenir intellectu: 
du pays. 
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… Lorsque, il y a deux ans, le 25 janvier 1959, 


 cultés 


; 


le Saint-Père Jean XXII, « non sans trembler 
quelque peu d'émotion, mais en même temps avec 
‘une humble résolution », ainsi qu’il le confessa lui- 
même, annonça «un Concile œcuménique (1) », le 


monde, tant catholique que non-catholique, fut 


_ grandement surpris. Les catholiques, parce qu'ils 
ne savaient pas que Pie XI avait déjà eu 
l'intention de convoquer un Concile général, inten- 
tion qui, par la suite, à cause des grandes diffi- 
extérieures (fascisme, nazisme, seconde 
guerre mondiaie), ne put être réalisée ni par lui- 
même ni par son successeur ; les non-catholiques, 
parce que, de prime abord, ils crurent qu’il s’agis- 


sait d’un Concile qui réunirait les représentants 
» de toutes les communautés chrétiennes pour dis- 


cuter la question de l’unité. Cette interprétation 
_ se fondait sur le sens du mot « œcuménique », 


. employé aujourd’hui pour désigner l’ensemble de 


tous les groupes religieux qui se disent chrétiens. 
Ce malentendu fut bien vite éclairci: il s'agissait 


» en réalité d’un Concile œcuménique, dans le sens 
i du droit canonique, c’est-à-dire que devraient 


y prendre part tous les évêques catholiques de la 
« oikoumenê », du monde entier, en communion 
avec le Siège apostolique (2). Cependant, la 
pensée des « frères séparés » n'était nullement 
exclue de l’esprit du Saint-Père. Un peu plus de 
deux mois après la première annonce, il déclara 
lui-même dans l’allocution du 1° avril 1959 que le 
Concile, en offrant un admirable spectacle d’unité, 
devait être pour les frères séparés, qui portent le 
nom de chrétiens, une invitation à revenir au 
troupeau universel confié par le Christ à saint 


Pierre (3). Le Concile devrait donc, au moins de 


manière indirecte, avoir une fin unioniste. 
Le malentendu eut pourtant l'avantage appré- 
ciable de révéler quelle intense nostalgie d’unité 


| règne aussi chez les frères séparés et combien elle 
_est puissante. Et, même après cette mise au point, 


le Concile continue de susciter parmi eux un vif 
intérêt, intérêt si vif que le Saint-Père pouvait 


: dire : « Cette attention respectueuse Nous console 


et Nous donne un avant-goût de la joie de l’unité 


(*) Traduction de J. THoMaAs-D’HostE, d’après le texte 
italien publié par la Civiltà Cattolica, 16 septembre 
1961. Les sous-titres en italique et les références à la 
D. C. entre parenthèses sont de notre rédaction. 

. (1) Acta et documenta Concilio Œcumenico Vati- 
cano II apparando, ser. I, vol. I. Cité du Vatican, 1960, 
p. 5 (D. C., n° 1300 du 29 mars 1959, col. 387). 

(2) C. I. C., can. 222 s.— J. P. MicnAEL (Eine schwere 
Entscheidung, dans Die Welt, n° 73, 28 mars :1959, 
rubrique Das Forum der Welt) faisait toutefois remar- 
quer, à juste raison, que ce n’est pas arbitrairement 
que le Code de droit canon avait donné ce sens au mot 
« œcuménique », mais en s’appuyant sur presque deux 
millénaires d’histoire et de tradition de l'Eglise, les- 
quels, à leur tour, reflétaient le dogme catholique sur 
Ta nature de luniversalité de l’Église. Par contre, 
l’autre sens donné au mot « œcuménique », celui où il 
désigne les représentants de toutes les confessions chré- 
tiennes, est né plus ou moins en même temps que le 
_ «mouvement œcuménique», donc seulement au siècle 
dernier. Cf. également P. BOURGUET (cité note 8), 
p. 23-28. 

(3) Acta et Doc., loc. cit., p. 15 (D. C., n° 1302 du 
26 avril 1959, col. 515). 
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de tous ceux qui croient au Christ (4). » Cet intérêt. 
apparaît comme particulièrement vif si on le com- 
pare aux réactions des communautés protestantes 
devant la sorte d'invitation qui leur fut adressée 
lors du premier Concile du Vatican, invitation qu’ils  -. 
repoussèrent dédaigneusement, parce qu’elle signi- 120 
fiait, disaient-ils, une ingérance de Rome dans leurs 
affaires internes (5). A présent, le Comité central 
du « Conseil œcuménique des Eglises », dans 
sa réunion de Rhodes (août 1959), constatait que” 
« les dirigeants du Mouvement œcuménique ne 
pouvaient se montrer indifférents en face d’un évé- 
nement (c’est-à-dire le Concile) qui ne peut man- . 
quer d’avoir des répercussions sur les relations 
entre les différentes Eglises » (6). 1: 7 ST ANSE 
L'intérêt pour le Concile est vif aussi bien dans 
les communautés protestantes que dans les Eglises 
orientales. Nous nous limiterons, pour le moment, 
au groupe protestant, non pas tant parce qu’il est 
numériquement le plus fort (250 millions contre 
165 millions d’Orientaux), mais parce qu’il est le 
plus actif à promouvoir le mouvement œcuménique 
dans le monde chrétien non catholique. En parlant 
de « protestants », nous nous rendons compte que 
cette appellation est assez vague, étant donné qu'il 
y a parmi eux des groupes très différents : luthé-. 
riens, calvinistes, anglicans, et plus de 250 « déno- 
minations » existant aux Etats-Unis (7), dont 
certaines n’ont réellement que bien peu de fidèles. 
Il est cependant possible de présenter un tableau 
des réactions, soit d'approbation, soit d'opposition, 
propre à donner au moins une idée de leur men- 
talité et de leur position actuelle devant le pro- 
blème de l'union (8). pa 


(4) Allocution du 14 novembre 1960. À. À. S; LI 
(1960), 1009 ; cf. aussi EBNETER (cité note 8), p. 229 
(D. C., n° 1341 du 4 décembre 1960, col. 1482), 

(5) Cf. Stimmen der Zeit 163 (1958-1959), p. 463 ; j 
A. Fricne-V, MARTIN, Histoire de l'Eglise, Paris, 1952, 
vol. XXI, p. 314. ; C4 

(6) Voir le compte rendu officiel dans The Ecume- 


nical Review 12 (1959-1960), 68 (D. C., n° 1320 du a 
17 janvier 1960, col. 111) ; voir aussi H. SCHNELz, HE 
Anbruch.…. (cité note 8), p. IV. De semblables déclara- Alert: 


tions ont été faites par des représentants des divers 
Four protestants : M. Bœgner, alors président de la 

édération protestante de France (cf. la Croix, 19 jan- ë 
vier 1960, p. 4) ; dans les milieux calvinistes : P. Marcel, (HS 
dans la préface de l’article de P. Bourguet, loc. cit., £ 
p. 1, et dans Unitas (éd. fr.), 1959, 118-121 ; dans les- 
milieux de l’Eglise évangélique-luthérienne unie d’Alle- 
magne (VELKD), cf. Kath. Nachrichten Agentur, Infor- EUR 
mationsdienst, 21 janvier 1961, p. 6, en se basant sur e 
les informations de l’Evang. Pressedienst ; dans Îles (1 
milieux anglicans, voir Unitas (éd. fr.), 1959, p. 65, ( 
117 s ; pour le protestantisme suédois, voir Irénikon, 82 
(1959), 489-492 ; les déclarations de certains auteurs 
W. SuCkER (cité note 8) ; P. VOGELSANGER, cit. EBNETER 
(loc. cit., p. 229) ; P. MrINHozD, Was erwarten.…. (cité 
note 8), p. 30-40 ; R. ScauTtz (cité note 8), p. 103 ; 
M. THURIAN (cit. note 8), p. 106 ; J. R. NELSON, membre 
de la Commission « Foi et Constitution » du Conseil 
pneus des Eglises, dans Unitas (éd. angl.), 1960, 

-144. 

(7) Cf. WELTKIRCHENLEXIKON, Handbuch der Okumene, : 
par les soins de FRANKLIN H. LiTTEL et H. HERMANN 
Wazz, 1960, p.' 1530. 

(8) Voici une sélection bibliographique suffisamment 
représentative des principaux courants de pensée qui 
existent chez les protestants des différents pays. Si 
l’une de ces publications est citée de nouveau dans 
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I. APPROBATIONS 


Dans son allocution du 14 novembre 1960, le 
Saint-Père parle d’ « attention respectueuse de 
la part des frères séparés (9) », et, effectivement, 
l'annonce du Concile a remué toutes les confes- 
sions chrétiennes. Un orateur protestant pense 
qu'il faut reconnaître que l'écho de l'annonce du 


Je cours de cet article, pour plus de brièveté, on indi- 


_ Revue réformée, 12 (1961), 1-75 (l’auteur est 


> 


quera seulement le début de son titre. ; 

« Le Concile à la mi-temps de sa préparation : 
L’êtat de l’opinion », dans Jnformations catholiques 
internationales, 135, 17 janvier 1961, 28-39. < 
. Asmussen H. Das Konzil und die evangelischen 
Christen, édité à part par Sammlung, 1959 ; Das kom- 

& à dem Stande vom 10 November 1959, 
Meïtingen, 1959. rer 

BauMmann R., Der Berg vor dem Konzil, Tübingen, 1960. 

BourGuer P., «Opinions sur le Concile », dans la 
résident 
du «Conseil national de l’Eglise réformée de France » ; 
une préface, p. 1 et s., fait observer que l’article expose 
le point de vue personnel de l’auteur, mais il est cer- 
tain que ce point de vue est vivement partagé par beau- 
coup de réformés, non seulement en France, mais aussi 
dans le monde entier (cf. D. C., n° 1179 du 17 sep- 


 tembre 1961, col. 1179). 


Bover Cu. « Le Concile et les chrétiens séparés 


A d'Occident », dans Unitas (éd. fr.), 14 (1961), 18-24. 


BRANDENBURG A. Evangelische Christenheit in Deuts- 


._ Chland œm Vorabend des II Vatikanischen Konzils, in 


katholischer Sicht (Fromms Taschenbücher Zeitnahes 
Christentum, 11), Osnabrück, 1961. (Le présent article 
était presque achevé lorsque cet ouvrage est parvenu 
à Pauteur.} 

- BurLer Sazv., S. A. Protestanti ed ecumenismo, 
ome, 1961. 

CoRNELIS J., « Dans la perspective du Concile : pré- 
cisions nouvelles et réactions des frères séparés », dans 
Unitas, 12 (1959), 107-121. 

Esneter A. Die Protestanten und das Konzil, dans 
Orientierung, 24 (1960), 229-233. 

Jagcer L., Das Okumenische Konzil, die Kirche una 
die Christenheit, Erbe und Auftrag, Paderborn, 1960. 
.  KLeNE E., Sie wenden sich ans Konzil. Evangelische 
Stimmen, die Gehoer verdienen, dans Echo der Zeit, 
17 janvier 1960, p. 6. 

Küxc H., Konzii und Wéedervereinigung. Erneuerung 
als. Ruf in die Einheit, Vienne, Fribourg, Bâle, 1960. 

LAcKMANN M. Erwäegungen, zur Vorbereitung des 
Konzils, dans Sammlung, 1959, n. 8, 1-8. 

: (LEHMANN W.), Berichf zur Lage, dans Evangelisch- 
Katholisch (— Sammlung), Carême 1961. 

LEuBa JEAN-Louis, Was erwarten evangelische Christen 
vom Okumenischen Konzil, dans Okumenische Runds- 
chau, 9 (1960), 77-90. 

MEirNnoz»D P. Was erwarten evangelische Christen 
vom angekäündigten Okumenischen Konzil, dans Una 
Sancta, 15 (1960), 30-40 ; Die christiiche Okumene, dans 
Wort und Wahreit, 16 (1961), 101-116 ; Der evangelische 
Christ und das Konzil (Herder-Bücherei, 98), Fribourg- 
en-Brisgu, 1961. 

Rrceter W., Was hat die Ankündigung des roemischen 
Konzäls dPrmicht-roemischen Christenheit vom evan- 
gelisch-cekumérischen Gesichtspunkt aus zu sagen ? 
dans Una Sancta, 15 (1960), 266-279. 

ScnKezz H., Entfaeuschungen sollen erspart bleiben, 
dans Christ und Welt, n° 16, 16 avril 1959, p. Ë 
Anbruch des ÿohanneïschen Zeitalters ? dans Informa- 
fionsblatt d. niederdeutschen luth. Landeskirchen, 
29 février 1959, tirage à part. 

Scnoca M., Die Annaeherung zwischen Rom und den 
Reformationskirchen. Keine « Wiederherstellung >» der 
ss dans Neue Zürcher Zeitung, 25 novembre 1960, 
p-. 3. 

_SCHUTTE H., Um die Wiedervereinigung im Glauben, 
Essen, 1960 ; ÆEvangelische Christen und das Konzil, 
dans Rheïin. Post. 21 janvier 1961. 

SCHUTZ K., « En vue du Concile », dans la Documen- 
falion Catholique. 43 (1961), vol. 58, 103-105. 

SKErGHLEY B., «Le Concile œæcuménique et les angli- 
cans », dans Unilas, 13 (1960), 294-299. 

SMULDERS P., Das Konzil und die von uns getrennten 


: Chrisien, dans Orientierung, 23 (1959), 181-182. 


Sprazzr R., Il Concilio Ecumenico et l’unita della 
Chiesa, Rome, 1959, p. 29-35. 

SPINDELER À., Das II Vatikanische Konzil. Wende 
oder Enttaüschung ? Cologne, 1959. 

STAKEMEIER E., Das kommende Konzil und die Einheit 


der Christen, dans Der Dom, Paderborn, 1959, p. 388, 
412, 436 s., 460 s. (le même article également dans 
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Les qualités personnelles de Jean XXII. 
1. Un grand nombre d’approbations et d’espoirs 


sont fondés sur la personne et sur les qualités 


personnelles du Saint-Père. En voici quelques 


témoignages représentatifs. L’archevèque anglican 


d'York, le D' Ramsey, successeur de l'archevêque 
de Canterbury, a dit dans une conférence de 
presse : « Le Pape actuel me semble avoir une 
orande bonne volonté chrétienne et de la charité. 


Là où il y a la charité, les résultats sont incal-. 


culables (11). >» Un évêque protestant de Pittsburg 
(U. S. A.) a consacré toute une lettre pastorale 
à Jean XXII et à l’unité, dans laquelle il déclare 
qu'il attend beaucoup du Concile (12). 7 

Même là où l'attente n’est pas très grande, on 
espère cependant d’heureux fruits. Hans Lilje, 
évêque luthérien de Hanovre et président de la 
« Fédération des Eglises évangéliques luthériennes 
d'Allemagne », tout en reconnaissant comme 
« impensable qu'un Concile mette en doute les 
fondements dogmatiques de l'Eglise romaine », 
croit que le prochain Concile « pourrait démon- 
trer de multiples manières qu’on veut des rapports 
différents, plus vivants avec les autres Eglises 
chrétiennes » ; il pourrait, en tout cas, être « très 
utile dans d’autres domaines, par exemple, ceux 
concernant la liberté religieuse ou ceux posés par 
l'athéisme (13) >. 


Manifestations de l'intérêt des non-catholiques 
pour le Concile. 


2. Plus importants que Îes déclarations sont Îles 
faits qui montrent l'intérêt des non-catholiques 
pour le Concile. Dans l’abbaye bénédictine de 
Maria-Laach (Rhénanie), s’est tenu, du 19 au 
22 juin 1959, un Congrès de publicistes catholiques 
et non catholiques, ayant pour thème « Le 
Concile et l'unité des chrétiens. >» À ce Congrès, 
on fut unanime à constater que l’annonce du 
Concile avait été accueillie avec un grand enthou- 
siasme, même par les chrétiens non catholiques, 


Lebendiges Zeugnis, 1959, IX, 3-24) ; Wird-das Xkom- 
mende Konzil uns der Wiedervereinigung «er getrenuten 
Christen naeher bringer ? dans Goëtes Wort im Kir- 
chenjahr, 1 (1960), 11-17. 

SucxER W., Das Konzil des Papstes, dans Sonntags- 
blatt (ed Lilje), n° 5, 29 janvier 1961, p. 44. 

THurran M., « Le Concile et l’unité visible », dans la 


Documentation Catholique, 1344 (1961), vol. 58, 105-107. 
fratelli separati dinanzi at | 


Vozpr J., 11 dramma dei 
Concilio Vaticano II, Assise, 1960 (voir sp. p. 5-49). 

ZAHRNT H., Wenn jeder wirklick ein Christ waere…. 
Die Protestanten, die Orthodoten und das Konzil, dans 
Die Welt, n° 78, 28 mars 1959 («Das Forum der 
Welt >) ; à confronter en même temps avec Die Konzils- 
ankündiqung -ein grosser Bluff ? dans Deutsche Tages- 
post, 14 juillet 1959, p. 8. 

(9) Cf. alloc. 14 novembre 1960. A. À. S., LILI (1960), 
1009 (D. C., loc. cit, col. 1482). 

(10) H. ASMUSSEN, Ein hoher Preis 
dans Christ und Welt, 16 avril 1959. 

(11) B. SrETCHLEY (cité note 8), p. 298; pour les 
autres déclarations de la art des anglicans, voir 
H. Boyer (cité note 8), p. 19 s. ; J. R. Nerson, dans 
Unitas (angl.), 1960, p. 143. 

(12) Inf. cath. inf. (cité note 8), p. 34; M. Scnocx 
(cité note 8) voit un acte de très grande humilité dans 
le fait que le Saïint-Père ait prévu, avant l’union- pro- 
prement dite, des étapes préalables qui la prépareront, 
d’abord une approche, puis un rapprochement. 

(3) H. ScaxeLzr, Anbruch… (cité note 8}, p. UH, Y. 


ist zu zakhlen, 
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et que des requêtes et des désirs, formulés par 
- des non-catholiques faisant autorité, montraient 
- avec quel sérieux ils s’intéressaient au Concile (14). 
_ De semblables colloques sur le Concile eurent lieu 

aussi ailleurs, par exemple, à Francfort-sur-le- 
Main et à l’abbaye bénédictine de Niederalteich, 
en Bavière, toujours dans le même esprit. 

Un autre fait très significatif, c’est l'accueil 
favorable fait par les non-catholiques au Secré- 
tariat pour l'union des chrétiens créé par le Saint- 
Père, le 5 juin 1960, en même temps que les autres 
Commissions préparatoires du Concile (15). Le 
. rapport rédigé par le Comité exécutif du Conseil 
œcuménique des Eglises et approuvé par son 
Comité central à la session de Saint Andrews 
(Ecosse), en août 1960, disait, après avoir fait 
mention de la création du Secrétariat : « Il faut 
saluer le fait qu'un dialogue avec l'Eglise catho- 
lique romaine devient possible. Il faut saisir 
l’occasion de dialogue qui s'offre, mais cela signifie 
- que les problèmes réels vont commencer à appa- 
. raître. Le Conseil œcuménique profitera des occa- 
… sions qui pourront se présenter d’elles-mêmes pour 
faire connaître au Secrétariat certaines convictions 
fondamentales qui ont été exprimées par l’assem- 
blée ou le Comité central (par exemple les déci- 
sions concernant la liberté religieuse, l’action 
sociale chrétienne, etc.) (16). » Le D° Fisher, alors 
archevêque de Canterbury, qui avait eu recours 
aux bons offices du Secrétariat pour faire con- 
” naître au Saint-Père son désir de lui faire une 
« visite de courtoisie » — après s'être informé 
plus amplement des fins et des activités du Secré- 
tariat, — déclara que sa visite au Souverain Pon- 
tite avait été importante, mais passagère ; tandis 
que le Secrétariat était une institution permanente, 
dont l’action continuera d’exercer son influence (17). 

L'intérêt du grand public pour le Secrétariat se 
manifeste aussi par de nombreuses demandes 
d’interviews de la presse, de la radio et de la 
télévision. Elles sont si fréquentes qu’on est loin 
de pouvoir les satisfaire toutes. Tout de suite 
après la publication du Motu proprio « Superno 
Dei nutu > (5 juin 1960), dans lequel on annonçait 
l'institution du Secrétariat pour l’Union (18), l’au- 
teur de ces lignes fut interviewé à New York par 
cinq correspondants de grands journaux ; cinq 
autres interviews eurent lieu ensuite à Rome et 
quatre en Allemagne ; parmi elles, l’une était pour 
la Radiotélévision italienne, une autre pour la 
Télévision allemande, une troisième pour la Radio- 


— 


(14) Cf. O. Roeceze, Im Blick auf das Konzil, dans 
Rhein. Merkur, 3 juillet 1959, p. 4; E. STAKEMEIER, 
Bericht über das IV. ev. kath. Publizistentreffen in 
Maria Laach, 19, 22 juin 1959 (Theol. Berichte über 
Protestantismus und oekumen. Bewegung : J. À. Moehler- 
Institut, Paderborn, 1959) ; Okr. E. Wizxens, Mehr 
Klarheit über das Konzil, dans Sonntagsblatt, 5 juillet 
1959, p. 31 ; Unitas (fr.), 1959, 100-106 (A. WENGER). 

(15) Motu proprio Superno Dei Nutu, n° 9 ; À. À. S., 
LIT (1960), 433-437 (D. C., n° 1330 du 19 juin 1960, 
col. 709). 

(16) The Ecum. Rev., 13 (1960), p. 46 (D. C., n° 1344 
du 15 janvier 1961, col. 111). 

(17) Une semblable déclaration sur l’importance du 
Secrétariat a également été faite par K. SLAcr, secr. 
gén. du Brit. Council of Churches à l’Assemblée de ce 
Conseil qui s’est tenue à Dublin les 24-25 avril 1961 
(Cf. The Irish Times, 26 avril 1961, p. 9). Cf. aussi 
C. J. Dumont, « Le Secrétariat pour l'Unité », dans 
Vers l’unité chrétienne, 13 (1960), 65-69, 88 ; O. Ror- 
GEeLE, Um die Einheit der Christen, dans Rhein. Merkur, 
3 septembre 1960, p. 3; M. THurIAN (cité note 8) ; 
p. 106; W. LEenMann (cité note 8), p. 6; Verbum 
Caro, 14 (1960), 298 ; positif, mais plus critique, voir 
aussi le jugement de P. BourGuET (cit. note 8), p. 46-49. 

(18) Acta et Doc., loc. cit., p. 93-99 ; v. p. 95, n° 9. 
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télévision française ; sans parler des nombreux 
président, soit avec le secrétaire. RL REA 

Tout cela montre que le Concile a suscité de 
larges approbations ou, en tout cas, un très vif 
intérêt dans le monde protestant et l’on comprend 
que le Saint-Père, après avoir signalé « l'atten- 
tion respectueuse de la part des frères séparés >» 
pour le Concile, trouve là un motif de consolation . : 
qui lui « donne un avant-goût de la joie de l’unité 
de tous ceux qui croient au Christ (19) », et 
demande en même temps des prières confiantes 
< montant de tous les points de la terre », afin 


-de pouvoir « se sentir soutenu par ses vénérables 


frères et ses chers fils du monde entier (20) >. È 
Le Saint-Père sait fort bien qu'à côté de ces 
approbations il y a aussi des voix discordantes 
et de graves obstacles qu’il faut affronter et sur- 
monter. SE UE 


3 


Il. DIFFICULTÉS ET OBSTACLES 


_ Pour nous faire une idée juste de la position 
du monde protestant à l'égard du Concile, il faut - 
se garder, aussi bien d’un optimisme exagéré que 
d'un pessimisme excessif, mais regarder attenti- 
vement et courageusement également les éléments 
opposés à l'union, afin de trouver le moyen de … 
les surmonter. Ils nous font comprendre qu’il faut 
construite notre œuvre pour l’union non sur le 
sable des pauvres possibilités humaines, mais sur 
le rocher qui est le Christ, le divin fondateur 
et Chef de l'Eglise. Appuyés sur ce fondement iné- … 
branlable, nous aborderons avec courage notre 
tâche, en cherchant ce qu’on peut faire pour dis- 


siper les malentendus, éloigner et surmonter les 
préjugés, répondre aux objections, vaincre les 
obstacles et les oppositions. 15 
re # 0] . . ; - Fi ; 
Préjugés contre l'Eglise catholique. PA 


1. Nous ne nous arrêterons pas sur les diffi-: 
cullés d'ordre général qu’on rencontre encore 
aujourd'hui dans certains milieux protestants, au 
sein desquels on parle de « romanisme », « pa- 
pisme », désir de puissance, exclusivisme et autres a 
choses du même genre. Ces déclarations de pro- 5 
pagande ont été mille fois réfutées et réduites au 
silence par des hommes sérieux et sensés. Ur 

Certains se sont demandé aussi si peut-être le 
Conseil œcuménique des Eglises ne considérera 
pas l’annonce du Concile comme une tentative de 


(19) Alloc. du 14 novembre 1960. A. À. S., LIX (1960), 
1009 (D. G., loc. cit., col. 1482). 

(20) Ibid., p. 1013 (D. C., loc. cit., col. 1485) ; on sait 
que le Saint-Père n’a pas hésité à demander également. 
aux frères séparés du Siège apostolique de prier pour 
le Concile (cf. enc. Ad Petri Cathedram. Civ. Catt., 
1959, III, 113 s.3; D. C., n° 1308 du 19 juillet 1959, 
col. 911). Cela est caractéristique de l’atmosphère qui 
règne aujourd’hui entre les confessions, et c’est d’au- 
tant plus prometteur que des représentants de diverses 
confessions ont recommandé à leurs fidèles (ou à tous 
les chrétiens) de prier pour le Concile : avant tout, le 
Comité central du Conseil œcuménique des Eglises, cf. 
The Ecum. Review, 12 (1959-1960), 68 ; W. SuCKER (cité 
note 8) ; le premier pasteur de Hambourg, H. H. HarMS 
(Irénikon, 33, 1960, . 366 s.) ; P. Mernuocnr, Was 
erwarten... (cité note à: p. 40 ; M. TaurrAn (loc. cit.) ; 
et, tout récemment, S. G. le Dr FIsHER, qui, alors qu’il 
était encore primat anglican de toute l’Angleterre, s’est 
associé explicitement, le 1° mai de cette année, devant 
la Convocation de Canterbury, à l’appel du Saint-Père 
demandant de prier pour le Concile, entre l’Ascension 
et la Pentecôte (cf. Civ. Catt., 1961, II, 533 ; D. C.; 
n° 1352 du 21 mai 1961, col. 672); voir aussi 
H. SCHneLzz, Anbruch… (cité note 8), p. IV 
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grand style visant à troubler, neutraliser ou placer 


sous son propre contrôle la collaboration toujours 


croissante des Eglises à ce même Conseil (21). 
Or, le secrétaire général du Conseil a publié, à 
propos de l'annonce du Concile, la déclaration sui- 
vante, que le Comité exécutif du Conseil a fait 
ensuite sienne : 
confession qu’ils appartiennent, espèrent et prient 
pour que cet événement historique serve à l’'avan- 
cement de la cause de l’unité pour laquelle Notre- 
Seigneur a prié (22). » Telle est, en effet, 
semble-t-il, l’unique attitude digne d’une géné- 
reuse charité envers le Christ et répondant à sa 
volonté que soient unis tous ceux qui croient en lui. 


L'immutabilité du dogme. 


2. Plus graves sont les objections provenant 

_ d'une conception différente du dogme proprement 
dit et de son immutabilité. Celui qui « s’enferme 

dans sa prison dogmatique…., ne pourra rendre 

aucun service à l’unité », a dit un membre influent 

de l'Eglise évangélique allemande (23), et le secré- 

taire de la Church Union, l'anglo-catholique Cole- 

man, doute que le Concile soit disposé à changer 

quelque chose dans la situation doctrinale qui 
‘existe entre Rome et l'Eglise anglicane ; il n’espère 


_ même pas que « les théologiens romains d’esprit 


plus libéral, qu’on trouve dans certains cercles » 
‘’puissent avoir une influence efficace au Con- 
cile (24). Cette objection est certainement sérieuse 
et touche à l’essence même de l'Eglise catholique. 


Aucun catholique bien instruit ne croira que le 


{ 


__ par des concessions faciles et 
_ Asmussen (25) déjà cité, et le président de la 


Li 


Concile puisse ou veuille changer ne fusse qu’un 
_seul dogme. C’est la tâche imprescriptible de l’au- 
torité ecclésiastique, Souverain Pontife et Concile, 
de conserver pleinement et intégralement la doc- 
trine transmise par la tradition, et nul amour 
_ pour les frères séparés ne saurait conduire à 
toucher quoi que ce soit dans le dépôt sacré de 
la foi. Toute tentative iréniste en vue d’atténuer 
ou de niveler la doctrine serait une infidélité à 
l'ordre reçu du Seigneur et aurait du reste un 
effet contraire. Les plus sérieux parmi les frères 
séparés eux-mêmes ne veulent pas d’une unité aux 
dépens de la vérité. « La grande possibilité que 
Rome et Wittenberg se rencontrent pacifiquement 
à l’occasion du Concile ne doit pas être détruite 
illicites », dit 


Fédération évangélique allemande, le professeur 
Bornkamm. déclare que « le chemin vers l’unité 
ne doit demander d'aucun côté le sacrifice des 
convictions imposées par la conscience », et que 
les différences doctrinales ne doivent pas être 
écartées au prix de la vérité (26). C’est dans le 
même sens que s’est exprimé aussi le secrétaire 
général du Conseil œcuménique des Eglises à l’as- 
semblée de Saint Andrews (27). Un communiqué 


(21) Cf. H. SCHNeLL, Anbruch… (cité note 8), p. IV. 

(22) Ibid. (D. C., n° 1297 du 15 février 1959, col. 203). 

(23) H. SCHNELL, Enttaeuschungen.…. (cité note 8) 
p. 8; cf. aussi P. BourGuETr (cité note 8), p. 59 s. : 
té no (cité note 8), p. 2 ; H. ZAHRNT, Wenn jeder.… 
SX e 8 ; mais la pensée de l’auteur est loin d’être 
(24) B. SKETCHLEY (cité note 8), p. 298 
cath. int, loc. cit., p. 34 s. 

(25) Dans Ein hoher Preis. (cf. note 10) ; la charité 
la vérité et l’unité font une seule chose, fait observer 
fort justement J. R. NELSON, loc. cit., p. 143. 

(26) Cf. K. N. A., Informat.-Dienst, 1® octobre 1960 
n° 39, p. 11 ; parlent dans le même sens : W. LEHMANN 
(cité note 8), p. 9 ; MerNnoLp, loc. cit., p. 101, 116. 

(27) The Ecum. Rev., 13 (1960), 56 ; voir aussi ibid. 
p. 46 (D. C., loc. cit., col. 111-112). $ 


; cf. aussi Inf. 
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magne (V. E. L. K. D.) dit : « Ce n'est que 


là où la situation apparaît claire et nette, qu’on 


peut arriver à un véritable progrès dans les rela- 
tions entre les confessions. Cette connaissance 
requiert que de part et d'autre on renonce à taire 


les divergences, à susciter des « suspenses » à la. 


légère, à utiliser d’une façon simpliste les mots 
de « charité » et d’ « union » (28). ; A 

Mais cela ne signifie pas qu'on ne puisse ni 
ne doive accomplir des efforts sérieux et patients 
pour montrer aux frères séparés la solidité de 
la doctrine catholique, sa consistance et son har- 
monie interne, son élévation religieuse et morale, 
et éclaircir ensuite soigneusement le sens et la 
portée de chaque dogme, afin d’écarter les nom- 


 breuses fausses interprétations (29), comme par 


exemple les confusions entre l’infaillibilité dans 
les définitions solennelles et l’impeccabilité, entre 
l'infaillibilité dans les définitions ex cathedra et 
les autres déclarations ou enseignements ponti- 
ficaux, etc. Nous parlerons dans un aûtre article 
des remèdes contre ces malentendus. 


L'autorité de l'Eglise. 


3. Une difficulté également grave, c’est celle qui 
concerne l'autorité de l'Eglise et en particulier du 
Souverain Pontife. Un auteur protestant note que 
les catholiques, par suite de leur conception de 
l'Eglise, ne peuvent jamais considérer les pro- 
testants comme des égaux, l'Eglise catholique étant 
pour eux non pas une confession parmi tant 
d’autres, mais la seule véritable Eglise du Christ, 
à laquelle les autres doivent revenir (30). Au lieu 
de comprendre cette attitude de l'Eglise, en con- 
sidérant ses bases doctrinales, on la stigmatise 
sans plus comme « centralisme, curialisme (31) », 
impérialisme, soif de puissance, et l’on demande 
que l'Eglise catholique commence par se mettre 
au niveau des autres confessions et discute avec 
elles sur des bases fraternelles de parité, en s’as- 
sociant, comme les autres confessions chrétiennes, 
à la communauté universelle du Conseil œcumé- 
nique des Eglises (32). 

Ici aussi, les catholiques ne peuvent répondre 
que par un Non possumus ; la nature même de 
l'Eglise, voulue et garantie par le Christ, s'oppose 
à toute concession en matière de doctrine ; tout 


(28) Cf. K. N. A., Informat.-Dienst, 21 janvier 1961, 
p. 6. Qu'il y ait également des catholiques qui soient 
enclins à un tel irénisne n’étonnera pas quiconque con- 
naît la diversité de caractères des hommes, mais il est 
vraiment difficile de comprendre comment on peut 
affirmer que cet irénisme trouve « l'approbation cha- 
leureuse… du catholicisme le plus hautement hiérar- 
Que » (P. BourGuET, cité note 8, p. 68 ; cf. aussi 


(29) Cf. J. L. LeuBA (cité note 8), p. 88 s. 

(30) Citons H. ZAHRNT, Wenn jeder.…. ; WW. SUCKER 
(cité note 8) et aussi dans une réunion qui s’est tenue 
ÉHEr Ai CE ee SRE Sonntag (Fribourg), 11 

59), ep: ; cf. aussi P. BoUuRGUET ité 
p. 31-33, 62. CPAS 

(31) Cf. Inf. cath. int. (cité note 8), p. 35 ; cf. P. Bour- 
GUET, loc. cit., p. 63 ; au fond, l’Eglise catholique fait 
cela pour des motifs de prestige ! — Le souci de la 
vérité nous fait dire qu’il y a cependant des voix beau- 
coup plus modérées qui se rendent compte du problème 
et savent l’affronter avec sérénité : LEUBA, par exemple 
(cité note 8), p. 78-81 ; R. BAUMANN, der Fels der Welt, 
Tübingen, 1959, p. 62 s., et les différentes déclarations 
recueillies par H. SCHUTTE, Um die Wiedervereinigung.…. 
(cité note 8), p. 110-156. 

.(82) Ce sont des pensées qui reviennent toujours dans 
différents articles. Par exemple. H. SCHNELL, Enttaeus- 
chungen.…. (cité note 8) ; H. ZanRNT, Wenn jeder…. (cité 
note 8) ; B. SkeTcHLey (cité note 8), p. 298 ; cf. aussi 
Unitas (fr.), 1959, 121 ; P. BouRGUET (cité note 8), p. 62. 
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andon dans ce domaine compromettrait la foi 
e-même. Cela n'empêche pas cependant de 
iter les frères séparés avec une véritable cha- 
té et avec cette « courtoisie » qui, selon le 
dint-Père lui-même, a caractérisé son entretien 
rec l'archevêque D' Fisher (33). Il n’est pas vrai 
on plus que des rencontres sérieuses et objectives 
ir des sujets doctrinaux ne puissent avoir lieu 
itre catholiques et protestants : l'expérience des 
rnières décennies prouve précisément le contraire. 


À 


ertains considèrent que l'unité organique n’est 
| pas nécessaire. 


A. À côté de cette difficulté concernant l’essence 
ême de lEglise, il en est une autre qui se 
fère à la conception de l'unité de l'Eglise. Selon 
rtains auteurs, il est inutile de chercher l’unité, 
ar elle existe déjà. Elle consiste dans la « com- 
lunauté des chrétiens qui veulent vivre de la foi 
t de la grâce, c’est-à-dire du Christ, et qui sont 
ngagés sur le chemin qui mène à leur fin éter- 
elle (34) ». L'unité de l’Eglise, selon eux, n’est 
as une umité organique ou de nature ecclésiastique 
t politique; constitution et organisation ne 
Ont pas d’une importance essentielle pour l'Eglise. 
Jemander aux chrétiens non catholiques le 
. retour » à l'Eglise mère est donc une demande 
rbitraire, contraire à la Bible et donc non 
hrétienne. Ainsi pensent, entre autres, le 
} Schnell (35). Un autre auteur écrit : « Le 
hemin vers l’unité dans le sens d’une organisa- 
bn est et reste une utopie » ; l'Eglise primitive 
le-même n'était pas une unité organisée. Paul 
b Pierre, Jacques et Jean, malgré toutes leurs 
ifférences et tous leurs conflits d'opinion, ont 
u s'unir dans le Christ (36). L'idéal ‘pour ces 
pposants, ce n’est pas l'Eglise « une, sainte, 
atholique », mais le Conseil œcuménique de 
ienève, qui unit tous les chrétiens sans vouloir 
fre une « super-Eglise (37) ». 


Cette position vide de son sens, ou presque, 
W travail pour l'unité. Il est certainement vrai 
ï“e tous les chrétiens, validement baptisés, sont 
ne certaine manière unis dans le Christ, union 
“e ni l’hérésie ni le schisme ne peuvent complè- 
ment détruire. En vertu de cette union, tous les 
Aptisés sont « frères » entre eux et « fils » 
la même Mère, mais cette union nest pas 
* fait l'union complète voulue par le Seigneur, 
msi que l’attestent l'Evangile lui-même et les 
pîtres de saint Paul et de saint Pierre. Qui- 
que lit avec une objectivité critique les textes 
bliques qui s’y rapportent, inspirés par le Saint- 
Sprit, ne pourra jamais se contenter d’une unité 
irement idéale créée par la communauté de foi 
ins le Christ, non plus que de cette unité fon- 
imentale qui résulte du baptême. On ne peut 


(83) Discours du 3 décembre 1960, pour la clôture 
S’ exercices spirituels ; cf. l’Osservatore Romano, 
décembre 1960 (D. C., n° 1342 du 18 décembre 1960, 
11561, note 1). 

(84) H. BornkamM, « Eine kheilige christliche Kirche », 
angelisch gesehen, dans Sonntagsblatt, Hambourg, 
+ novembre 1960, p. 19 ; l'exclusion de l’élément 
wrganisation » se trouve également dans une décla- 
tion du célèbre théologien protestant R. BULTMANN 
la revue La Rocca, 20 (1961), n° 2, p. 37 ; voir aussi 
koumenilion, 1 (1961), 79. 

(35) H. Scanezz, Enttaeuschung.…, loc. cit. 

(36) G. Hummer, Was ist eine heilige Kirche ? dans 
Wrist und Welt, 6 octobre 1960, p. 6. 

(37) Ainsi, le Dr BornkaMM à l’ « Assemblée de la 
dération évangélique » des 23-27 septembre 1960, cf. 
N. A., Inf.-Dienst, n° 39, du 1° octobre 1960, p. 10 8. 
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renoncer à la forme concrète que le Seigneur 


a donnée à son Eglise et que l'Eglise, dès les 


premiers siècles, a revendiquée avec une inexo- 


rable sévérité en face de tous ceux qui se déta- 
chaient de sa doctrine et de son gouvernement (38). 


. En parlant ainsi, nous ne voulons faire de procès 


à personne ni juger les responsabilités de qui 


que ce soit, responsabilités connues de Dieu seul. 


Il s’agit uniquement de comprendre et de souligner 
la vérité objective, sur l’authentique et complète 
conception de l'unité de l'Eglise, et de montrer 


quelle est la gravité objective de la séparation 


de cette Eglise quant à la doctrine, aux moyens 


de Sanctification (sacrements) et de gouvernement. 


ll n'y a pas chez les protestants d'autorité avec 
qui l’on peut traiter. 


5. Une dernière et grave difficulté dans la 
recherche de lunité c’est, chez les non-catholiques, 
le manque d'une autorité avec laquelle on puisse 
traiter. Un auteur protestant note justement que 
« les évangéliques n’ont pas un gouvernement 
ecclésiastique évangélique commun, chaque con- 
fession évangélique doit toujours demeurer auto- 
nome dans ses décisions (39) ». Le Conseil œcu- 
ménique lui-même ne se considère pas comme 
compétent pour traiter, au nom de ses membres, 
des questions doctrinales. Le secrétaire général 


Vissert Hooft a averti explicitement, à Saint 
Andrews, que l'entrée en pourparlers doctrinaux 


avec l'Eglise romaine serait « une dangereuse 
déviation de la véritable tâche du Conseil (40) » ; 
d'autre part, le rapport du Comité exécutif éta- 


blit en termes précis que, dans les questions con- 
cernant l’union des Eglises, « le Conseil mondial, 


de par ses constitutions, n’est pas autorisé à agir 
au nom des Eglises (41) ». 


Cette difficulté, pour le moment insurmontable, 


demande un long et patient travail de préparation 


pour qu'on en vienne à des colloques, du moins 
avec l’un ou l’autre groupe de frères séparés 
qui présente une forme plus développée d'unité. 
Cette préparation devra se faire en grande partie 
au moyen de rencontres de théologiens des 
diverses confessions qui auront ensuite une plus 
grande influence, au moins morale, sur leur groupe 
tout entier. 


En considérant toutes ces difficultés, certains . 
se sentiront peut-être découragés et tentés d’aban-. 


donner complètement le travail pour l’union. Ce 
serait là, cependant, la pire conséquence qu’on 
puisse tirer de la situation présente, et cela prou- 
verait qu'on nourrit une confiance excessive dans 


les moyens purement humains, sans penser à la. 


toute-puissance de Dieu et à l’irrésistible efficacité 
de la prière et de l’action du Christ, à la force 
de son divin Esprit. Il faut aussi, certes, la coo- 
pération des hommes, et spécialement celle des 
organismes de l'Eglise, donc, en premier lieu celle 
du Concile — nous en parlerons dans un pro- 
chain article ; cependant notre confiance ne 
doit pas se fonder sur notre activité, mais bien 
sur la grâce toute-puissante de Dieu. 


(38) Cf. Civ. Catt., 1961, 1, 115 s. (D. C., n° 1344 du 
15 janvier 1961, col. 81). 

(39) H. ASMUSSEN, dans Christ und Welf, 16 avril 
1960 ; cf. aussi P. Merxmozp, Was erwarten... (cité note 8), 

1» 


(40) Cf. The Ecum. Rev., 13 (1960), 46 (D. C., loc. cit., 
col. 112). 


(41) Ibid. 
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Ainsi que nous l'avons dit dans un précédent 


article (*), limminent Il° Concile œcuménique du 
Vatican nest pas destiné à réaliser immédiate- 
ment l'union, ni avec tous les frères, ni avec 
quelques groupes en particulier. Il est certain, 
cependant, qu’il pourra faire beaucoup pour pré- 


parer l'union à longue échéance, en aplanissant 


plus d’une des difficultés que nous avons signa- 


lées (42). 


Explication du dogme... 


1. Dans le domaine doctrinal en général : le 
maintien de l'intégrité du dogme ne signitie pas 
que rien ne puisse être fait pour ce qui est des 
difficultés existant dans le domaine doctrinal. Les 
difficultés proviennent bien souvent du fait que 
le sens du dogme n’est pas bien compris ou même 
qu’il est altéré. I1 ne faut pas oublier que la men- 
talité et les modes d’expression de la pensée ont 
beaucoup évolué au cours des temps. Les frères 


séparés, déjà depuis longtemps détachés de la 


Mère Église, ont subi l'influence de nombreux 
systèmes philosophiques (rationalisme,, sensua- 
lisme, hégélisme, kantisme, phénoménisme, exis- 


 tentialisme) qui ont donné à leur mentalité et à 


leur terminologie une tournure telle qu’il leur est 
souvent très difficile de comprendre comme ïl 


convient les doctrines dogmatiques exprimées 


dans le langage traditionnel de l'Eglise. Sur ce 
terrain, le Concile pourra, ça et là, accomplir un 
travail utile d’explication, en écartant de nom- 
breux malentendus. Or, le moment actuel est par- 
ticulièrement favorable à ce travail. 


Le protestantisme, spécialement le luthérianisme, 
avait un caractère nettement individualiste. Il sépa- 
rait l’homme de la société, de l’histoire et de la tra- 
dition : l’homme règle sa vie par sa foi person- 
nelle, en se tenant et en vivant simplement devant 
Dieu, en lisant et interprétant la Bible sous la 
conduite du Saint-Esprit qui l’éclaire et dirige sa 
vie. Il ne regarde donc pas vers le passé et la 
tradition, il ne se soucie pas d’une Eglise visible 
par laquelle lui a été transmis le dépôt de la foi. 


- Aujourd'hui, par contre, nous constatons dans la 


science le réveil du sens de l’histoire et des struc- 
tures sociales de la vie. On recherche l’origine des 
idées et leur histoire ; on examine l’ambiance dans 
laquelle elles sont nées et ont été transmises : on 
étudie les différentes influences qu’elles ont subies. 
Cette méthode moderne — appelons-la historico- 
sociologique — sort les doctrines de leur isole- 
ment et les place dans le grand courant de la 
tradition. Elle est au fond celle de l'Eglise catho- 
lique, anti-individualiste. C’est pourquoi, aujour- 
d'hui, il sera plus facile à une théologie éclairée 
de montrer l’origine objective et historique des 
doctrines ainsi que leur développement au cours 
des siècles. Il est vrai qu’on n'arrive pas encore 
ainsi à la tradition au sens dogmatique, c’est-à- 
dire considérée comme une voie divinement 


garantie par la fidèle transmission des vérités: 


révélées par Dieu. Cependant, la tradition pure- 
ment historique que l’on retrouve ainsi est déjà 


(*) Cette dernière partie de l’article de S. Em. le car- 
dinal Béa a été publiée dans le numéro suivant PEU 
Civiltàä Cattolica (7 octobre 1961). (N. D. L. R.) 

(42) Voir spécialement A. BRANDENBURG, Evangelisel 
Christenheit… (cité note 8), p. 62-75 ; H. Küxc, Ronzil…. 
(cité note 8), p. 127-152. 


1459 


très précieuse comme point de dépa pour € 
progrès ultérieurs (43). k (ETALNS 
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Appliquée à l'étude de la sainte Ecriture, 
méthode moderne est particulièrement riche 
importants résultats. Citons seulement ces parol 
d'un professeur de théologie protestant de VU 
versité de Zurich qui écrit à propos du célèbre Da 
tionnaire théologique du Nouveau  Testamer 
publié par le professeur G. Kittel : « Ici, c’est 
Nouveau Testament lui-même qui parle, et m 
une quelconque et classique tradition confessio 
nelle exégétique… Confrontées avec les résulta 
du Dictionnaire théologique, certaines doctrin 
théologiques classiques de nos pères n'app 
raissent que très peu scripturaires. » I mention 
ensuite parmi ces doctrines, celles sur le péc 
originel et sur la prédestination, en notant q 
la conception de Luther sur la justification par 
foi seule ne peut s'identifier purement et simpl 
ment avec celle proposée par saint Paul (44). 

Sur la base de ces études récentes, le Conc 
pourra non seulement appuyer la doctrine 
l'Eglise sur une interprétation conforme a 
méthodes modernes, mais encore montrer de fac 
plus générale qu'on ne peut bien comprendre 
sainte Ecriture et même déterminer le canon li 
même des livres sacrés, sans recourir à la tr 
dition, au moins à la tradition humaine et h: 
torique. Il est vrai que si l’on applique cet 
méthode de recherche historique, on verra souve 
apparaître en même temps les déficiences et } 
erreurs commises par les hommes au cours € 
siècles, mais cela n’en fera que mieux ressor 
le miracle de la continuelle conservation et de 
constance de l'Eglise catholique, qui a surmor 
victorieusement les crises et s’est toujours de nc 
veau ‘affirmée dans le monde. 


… En particulier de la doctrine concernant l’Egli. 


2. Quels sont, en particulier, les points q 
aujourd’hui, ont le plus besoin d’explication ? : 
sont ceux que nous avons indiqués dans le pi 
cédent article : tout d’abord, l'Eglise, sa doctri: 
sa conception du dogme et de son immutabili 
son autorité et spécialement celle du Souver: 
Pontife (45). Ce sont, en effet, ces problèmes « 
sont fondamentaux et non, par exemple, celui 
la justification ou de la messe considérée com 
sacrifice ; les protestants eux-mêmes s’en rend 
toujours mieux compte, à tel point qu'aujourd 
on parle d'une « redécouverte » de l'Eglise (4 
Or, précisément sur ce point, le Concilé pou: 
faire. un travail très fécond. Le problème 
l'Eglise s’est déjà posé au Concile de Trer 
mais on n’avait alors pas réussi à le traiter, } 
plus qu'au premier Concile du Vatican, préma 
rément interrompu à cause de la guerre fran 


(43) Cf. KLeiNE, Sie wenden…. (cité note 8), p. 
À. BRANDENBURG, loc. cil., p. 62-65, 81-86 ; A. EBNE: 
Die Protestanten.…. (cité note 8), p. 232 (A. SCHLATTE 
P. Mernnozp, Was erwarten.…. (cité note 8), p. 36. 

(44) E. BRUNNER, Die Bedeutung des theol. Woe 
buches zum N.T. für die Theologie, au sujet du vol. 
de ce grand dictionnaire, août 1940. Le prof. Rup 
HERMANN, de Berlin, a fait une déclaration en pa 
semblable au Il Congrès int. des études sur Lu: 
(août 1960). Cf. A. EeNeTER, loc. cit., p. 232. 

(45) Des désirs dans ce sens ont été formulés 
plusieurs de nos frères non catholiques : P. MEINx 
loc. cit., p. 35, 37 s. ; J.-L. Leupa, Was erwarten… | 
note 8), p. 82 s ; R. Scaurz (D. C., 1961, col. 1( 
W. Sucrer, Das Konzil…. (cité note 8), p. 44. 


A K. G. STecxk,s dans Evang. Kirchenlexikon 
p. k 
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a. 


écrivain moderne du Concile 
ente, qui fait le plus autorité, a dit très justement 

1 n’est pas à reformer, mais qu'il est suscep- 
ble d’être complété Gue Et aujourd’hui, ce com- 

ent des deux Conciles est grandement facilité 
les résultats des études et des recherches 
ologiques, ainsi que par les enseignements ras- 
mblés et authentiquement exposés dans l’ency- 
ique de Pie XII Mystici corporis, sur l'Eglise, 
orps mystique du Christ (48). Des auteurs pro- 
stants ont aussi reconnu que cette encyclique 
onnait une idée de l'Eglise catholique que 
isque-là ils avaient bien peu pris en considération. 

n effet, l’infaillibilité de l'Eglise et de son Chef, 
successeur de saint Pierre, la structure hiérar- 
hique de l'Eglise, les rapports entre le pouvoir 
L Pape et celui des évêqnes, la place et la fonc- 
on importante du laïcat dans l’Église, l'efficacité 
es sacrements — autant de questions qui posent 
es difficultés aux protestants — sont illustrées 
t expliquées par la doctrine du Corps mystique 
e façon à faire comprendre que l'Eglise n'est 
as seulement ce corps juridique que les pro- 
stants rejettent comme contraire à la pensée 
u Christ. Mais, d'autre part, il en résulte aussi 
lairement que l'Eglise doit être un organisme 
ien ordonné et bien réglé. Une fois tout cela 
xposé et démontré, l'Eglise apparaîtra aux frères 
éparés dans une lumière plus claire, et de nom- 
reux préjugés et malentendus pourront dispa- 
aître. : 

Les deux encycliques de Pie XII : Mystici cor- 
oris et Mediator Dei, mettert aussi en lumière 
1 condition des chrétiens validement baptisés, mais 
éparés de l'Eglise, en montrant qu'ils lui appar- 
iennent d’une certaine manière, mais pas au sens 
lein, et sans participer à toutes les grâces qui 
roviennent de la tête, le Christ, et qui donnent 
lux membres unis à lui tant de lumière et de 
orce (49). , 

. Le Concile aura accompli un pas important, s’il 
xplique avec sa suprême autorité ces doctrines 
t s'il en déduit les conséquences, en redonnant 
insi, comme dit le Saint-Père, « leur splendeur 


ur le visage de l'Eglise du Christ aux traits les : 


us simples et les plus purs de ses origines. », 
n recherchant « les traces de sa jeunesse {a 
lus ardente.…., de façon à révéler sa force con- 
juérante sur les esprits modernes tentés et com- 
romis par les fausses théories du prince de ce 
nonde (50) ». Ce résultat, outre qu’il aidera 
Æolise dans sa marche difficile, répondra aux 
Jesoins et aux espérances des frères séparés, et 
| sera pour eux « une douce invitation » à recher- 
her et à réaliser l’unité pour laquelle le Christ 
L adressé au Père de si ardentes prières (51). 


Révision du droit ecclésiastique. 


- 3. La restitution de sa splendeur connaturelle 
iu visage de l'Eglise, dont parle le Saint-Père, 
Jourra aussi s'opérer en ce aui concerne le droit 
cclésiastique. I y a des lois établies par Dieu 
wi-même, et par conséquent intangibles, comme 


(47) Le prof. W. JEDIN, dans une conférence faite 
| Rome en movembre 1960 (manuscrit). 

(48) A. A. S., XXXV (1943), 193-248. 

(19) Cf. Giv. Catt., 1961, I, 122-126 (D. C., loc. cil,, 
pL 86). Voir aussi les éclaircissements donnés par 
A Ewenerer, Loc. cit, p. 231. 

(50) Allocution du 13 novembre 1960. AN ASS PALEL 
(4960), 960 (D. C., loc. cil., col. 1474). 
" (51) Cf. enc. Ad Petri Cathedræm, À. A.9., LI (1959), 
11 (D. C., loc. cit, col. 907). 
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‘avant tout pour que. la discipline ecclésiastique 
ae 
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par exemple l'existence de l’épiscopat 
primauté dans l'Eglise, ou l’indissolubilit 
mariage ; mais il en existe d’autres d'ori 
humaine, provenant des conditions et des bes 
d’autres temps qui sont peu compréhensibles pour 
l’homme moderne. Le Saint-Père lui-même semble 
envisager la possibilité d’une révision qui tienne 
compte des exigences actuelles, lorsque, dans 
allocution du 25 janvier 1959, il parle d 
« mise à jour souhaitée et attendue du Code de 
droit canonique », qui serait le fruit du Synode 
romain et du Concile. Et il parle plus explici- 
tement, de cette révision dans sa première ency- 
clique Ad Petri cathedram. Au Concile, dit le 
Pape, les évêques du monde entier se réuniront 
pour traiter d'importantes questions religieuses, 


soit mieux adaptée aux besoins et à la mentalité 
de notre époque (52). De telles adaptations ont 
été déjà faites durant les pontificats. de saint 
Pie X, Benoît XV et Pie XII. Qu'on se rappelle 
les décrets sur la communion fréquente et quo: 
tidienne, sur l’âge requis pour y être admis, sur 
le jeûne ecclésiastique ; les changements apportés 
à la traduction latine du Psautier, la réforme de 
la Curie romaine sous saint Pie X, l'augmentation 
du nombre des cardinaux réalisée par S. S 
Jean: XXHI. Pie XII disait un jour, à propos d’une 
réforme voulue et réalisée par lui : « NH fallait 
du courage. » Il faudra aussi du courage pour 
réformer certaines autres lois. Mais le Concile 
aura, comme le divin Fondateur de l'Eglise, les 
dons du Saint-Esprit, tout spécialement les dons 
de conseil et de force (cf. Jsaie, x1, 2). H saura 
tenir compte des besoins et des exigences du 
temps présent, ce qui débarrassera et aplanira 
le chemin vers l'union pour les frères séparés (53). 


Impulsion donnée à la cause de l'union. 


4. Il existe enfin une autre possibilité : le Con-  . 
cile peut grandement contribuer à la cause de 
l'union, en favorisant, en stimulant et en renfor- : 
çcant l'intérêt et l’action de l'Eglise catholique tout 
entière en faveur de l'union. On peut même dire 
que cette possibilité du Concile est déjà largement 
réalisée. Si l’on considère tout l'écho qu'ont eu 
les diverses initiatives du Saint-Père dans ce 
domaine et l'énorme intérêt qu’elles ont soulevé, 
on est en droit de penser que nous nous trouvons 
en présence d’un mouvement semblable à celui 
suscité par saint Pie X et par Pie XI avec l'Action 
catholique et l’apostolat des laïcs, ou encore avec 
le mouvement missionnaire lancé par Pie X1. Cela 
ne veut pas dire que jusqu’à maintenant on ne se 
soit pas intéressé à l’union ou qu'on n'ait pas 
pris des initiatives dans ce sens : il suffit de 
penser à la grande diffusion de la Semaine de 
prières pour l'union. Mais il s’agit de rendre les 
initiatives déjà existantes moins sporadiques et 
isolées, de les guider et de les coordonner {tout 
en tenant compte des différences de situation), et 
surtout de faire prendre conscience peu à peu à 
l'Eglise tout entière et à tous ses milieux que 
c'est un devoir de charité imprescriptible de col- 
laborer à la grande cause de l’union de tous les 
baptisés. 


(52) Acta et Doc., I, 1, p. 34 (D. C., loc. cit., col. 907). sil 

(53) Des désirs et des suggestions allant précisément LUE 
dans ‘ce sens ont été formulés par des protestants fai- 
sant autorité, par exemple le prof. Dr J.-L. LEeusA | 
(Suisse), loc. cil., p. 81-89. 


TON | 


Nous devons donc attendre et souhaiter que 
je Concile multiplie la force du mouvement en 
faveur de l'union. Il n’est pas douteux que la 
réalisation des possibilités exposées plus haut ne 
constitue déjà un terrain favorable et un stimu- 
lant efficace. On peut y ajouter les exhortations 
formelles, les directives et les suggestions détail- 
lées pour l’éventuelle création de cadres ou ins- 
titutions permanents sur le plan diocésain, national 
et international. Cherchons donc — sans vouloir 
aucunement nous immiscer dans cette suprême 
action du Concile ni lui donner des suggestions 
.— à tracer à la lumière des déclarations déjà 
faites par l'Eglise, les lignes directrices selon Îles- 
quelles pourrait avancer et se développer l’activité 
unioniste des groupes et de chacun des membres 
de l'Eglise. 


a) Une première possibilité très efficace et sus- 
ceptible de multiples applications toute ren- 
contre avec des frères séparés dans la vie quo- 
tidienne peut préparer leur esprit à l’union, en 
adoptant à leur égard une nette attitude de cha- 
rité. De même que la grande charité manifestée 
par le Saint-Père dans ses paroles et ses rap- 
ports avec eux a fortement contribué à améliorer 
l « atmosphère », le comportement de chaque 
fidèle y contribuera aussi. La charité préservera 
le catholique des attitudes brusques et discour- 
toises dans les relations avec eux, des préjugés 
. et des ressentiments causés par des événements 
douloureux du passé, dont ils ne sont pas res- 
ponsables, des jugements exagérés et des géné- 
ralisations hâtives ; en un mot, elle l’incitera à 
pratiquer dans ses rapports avec eux la grande 
loi de charité promulguée par l’Apôtre des Gen- 
tils : « La charité est patiente, douce ; elle excuse 
tout, espère tout, supporte tout. » (1 Cor. 
XI, 4-7.) Cet effort commun de tous les catño- 
liques de tout rang fera qu’ils seront fidèles à ‘la 
règle dictée par le premier Pape saint Pierre et 
mise en pratique d’une manière si exemplaire par 
son successeur Jean XXII] « Non par con- 
trainte, mais de bon gré ; non en dominateurs des 
Eglises, mais en devenant les modèles du trou- 
peau en(l Pierre, V;22: et,.s.)1Cétrettorti fera 
sentir de façon concrète aux frères séparés que 
l'Eglise catholique, tout en maintenant soigneu- 
sement l'intégrité du dogme et la foi de ses fils, 
est pour eux aussi une mère très aimante qui, 
en face de la terrible rupture survenue dans le 
passé, se demande avec angoisse si aujourd’hui 
on ne peut pas y remédier par une plus grande 
sainteté, par la prière et par des sacrifices (54). 


b) L'exemple d'une vie nettement religieuse et 
morale aura aussi une grande importance dans 
la préparation à l'union des âmes des frères 
séparés. On devrait pouvoir dire de tout catho- 
lique ce que le premier Concile du Vatican dit 
de l'Eglise en général : il devrait être « un signal 
dressé pour les nations (55) », de manière à 
inviter à l’union, par sa conduite exemplaire, tous 
les frères séparés. 


c) Une fraternelle collaboration avec les frères 
séparés dans les domaines où la doctrine catho- 
lique n’est pas directement en question consti- 
tuera partiellement comme une réalisation anti- 
cipée de l’union espérée. Cette collaboration est 


(54) Cf. Civ. Catt., 1960, IV, 565 s. (D. C., no 
du 5 février 1961, col. 202 et s.). ( St 


(55) Is., x1, 12. Conc. Vat. sess. III, c. 11, Denz., 1794. 
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aujourd’hui appréciée et désirée par eux. Î 
D H. Schnell écrit à ce propos : « La formul 
« rapprochement des Eglises au moyen d’une col 
laboration pratique » pourrait constituer un plar 
sur lequel se rencontrent la pensée du Pape 
exprimée dans le radiomessage (1958) et les sug 
gestions faites par le Conseil æœcuménique mondia! 
des Eglises le 12 février 1959 (56). > En effet, 
récemment encore, le secrétaire général du Conseil 
æcuménique a dit, dans son rapport à la réunion 
de Saint Andrews : « Nous avons montré avec 
une abondante clarté que l'unité entière est ef 
doit être le but du Conseil œcuménique des Egiises, 
mais nous croyons en même temps que l’on doit 
s'acquitter dès maintenant de tâches communes 
urgentes, et que de travailler à ces tâches nous 
aidera à progresser vers l’unité (57). » Ces tâches 
communes concernent les questions de la vie 
sociale et l'application des principes chrétiens dans 
la vie civile, sociale, culturelle, charitable et spé- 
cialement dans les relations des nations entre 
elles (58). On a justement fait observer que l’idée 
d’une telle collaboration n’est pas nouvelle. Elle 
exprime la ligne constante de l’enseignement de 
Pie XII, qu'on retrouve aussi dans linstruction 
du Saint-Office sur le Mouvement œcuménique 
(20 décembre 1949). Cette instruction approuve 
« les réunions mixtes de catholiques et de non: 
catholiques dans lesquelles on discute de la 
manière dont, en unissant ses efforts, on défendre 
les principes du droit naturel ou de la religior 
chrétienne (59) ». Cet enseignement est pour ains 
dire repris par le Saint-Père Jean XXII lorsqu'i 
fait solennellement appel à la « bonne volonté mis: 
au service de l’ordre, de la justice, de la fraternité 
chez tous les peuples chrétiens qui accourent ave 
un désir commun de compréhension, de grand res 
pect, pour les libertés sacrées de la vie collective 
dans le triple domaine religieux, civil, social (60) » 


d) Les conversations théologiques entre spécia: 
listes, c’est-à-dire entre théologiens de l’une € 
l’autre partie, constituent une forme spéciale dé 
collaboration avec les frères séparés. Ce moyer 


. est recommandé avant tout parce qu'il+est trè 


apte à influer peu à peu sur la racine profond 
de la division, la mentalité, et à éclaircir des point: 
doctrinaux au sujet desquels il existe des malen 
tendus ou de fausses interprétations (61). Ei 
outre, ces spécialistes, professeurs d’université 
jouissent d’un grand prestige dans le monde pro 
testant et ce sont eux qui forment les futur 
ministres du culte protestant. Un grand nombr 
de frères séparés désirent vivement ces conver 
sations et en font beaucoup de cas. Il est signi 
ficatif que le Comité central du Conseil œcumé 
nique des Eglises, dans sa résolution d'août 196€ 
après avoir salué avec joie la création du Secré 


(56) H. ScHneLLz, Anbruch.… (cité note 8) ; cf. aus: 
H. ZanrnT, Wenn jeder…. (cité note 8). 

(57) The Ecum. Rev., 13 (1960), p. 56 (D. C., loc. cit 
col. 112). 

(58) Cf. le rapport du Comité central du Conseil œcu 
ménique des Églises sur la réunion de Rhodes, aot 
1959, dans The Ecum. Rev., 12 (1959-1960), p.067 
(D. C., n° 1320 du 17 janvier 1960, col. 111) : cf. Konz 
Fe Gesprack, dans Wort und Wahreit, 14 (1959), p. 24: 

59) Cf. À. À. S., XLII (1950), 145 (D. C., n° 1 
12 mars 1950, col. 333). < PURES 

(60) Radiomessage de Noël, 23 décembre 195 
A. A. S., LI (1959), 10 s. (D. C., n° 1294 à i 
1959, col. 39). tee 

(61) Sur la méthode, l'efficacité et les fruits de c 
conversations, cf. E. STAKEMEIER, Wird das komment 
Konxil.…. (cité note 8), p. 13 s., 16 s. 
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ariat pour l’union des chrétiens, a exprimé le 
ésir et l'espoir que les conversations non offi- 
ielles entre théologiens continuent en raison de 
ur grande importance pour l'unité (62). 


e) Il est évident que cette collaboration active 
ne peut être l'œuvre de tous, car elle est liée à 
certaines conditions de la vie publique et sociale. 


- Mais il y a une collaboration qui est possible 
- à tous et qui est essentielle pour la bonne réussite 
- du Concile, en particulier de ses efforts en faveur 


de l’union, c’est la prière. I ne faut pas oublier 


: que l'obtention de la vraie foi est avant tout 


l'œuvre de la grâce. C’est de la grâce que pro- 


vient la lumière qui permet de voir et reconnaître 
la vérité et d'en tirer toutes les conséquences 


pratiques, ainsi que la force pour vaincre les dif- 
ficultés. Cela est vrai pour tout individu, mais 
encore bien plus quand il s’agit de communautés 
religieuses tout entières, arrêtées par des pré- 
jugés séculaires, des malentendus, des considé- 
rations familiales et sociales. Qu'on nous permette 


un seul exemple très significatif. En 1958-1959, fut 
_ organisé à 


l'Institut œcuménique de Bossey 
(Suisse) un cours sur le catholicisme, sur son 
« ecclésiologie », sa missiologie et son œcumé- 
nologie, auquel furent conviés trois professeurs 


catholiques. YŸ prirent part une cinquantaine d’étu- 
_diants de théologie de vingt-deux nationalités, 


appartenant à onze confessions religieuses diffé- 
rentes. À la fin du cours, eut lieu dans une grande 
ferveur la « Semaine de prières ». Tous les par- 
ticipants signèrent une lettre collective adressée 
au secrétaire général du Conseil œcuménique, 
lettre qui eut l'honneur d’être lue publiquement à 
la Conférence du Conseil, à Rhodes, en août 1959, 
et d’être étudiée par le Comité central du Conseil. 
En voici un court extrait : « Nous croyons devoir 
franchement proclamer que nous sommes impuis- 
sants à abattre les barrières sans la force uni- 
ficatrice du Saint-Esprit agissant en nous Nous 
nous sentons obligés de vous faire savoir ce qui 
nous préoccupe : nous voudrions qu’il fût reconnu 
que nous vivons aujourd'hui un moment essentiel 
pour le renouvellement de la prière pour l’unité 
dans nos Eglises. » Et, pour finir, cette conclusion 
pratique, on ne peut plus édifiante : « Nous prie- 


L_ rons pour que le prochain Concile œcuménique 


encourage ces conversations [entre théologiens de 
confessions différentes] dans une atmosphère de 


Charité (63). » 


Ce n’est pas autrement non plus que les der- 
niers Souverains Pontifes ont tous exhorté sans 
cesse les fidèles. à la prière, également à la prière 
en commun, spécialement en une « Octave de 
prières », soit comme préparation à la fête de 
Pentecôte (Léon XII), soit, depuis saint Pie X, 
entre le 18 et le 25 janvier. S. S. Jean XXIII 
exprime, lui aussi, « le désir que cette pratique 
soit diffusée partout dans le monde, et le plus 
largement possible, spécialement en vue: du pro- 
chain Concile œcuménique, durant lequel, Nous 


; l’espérons, nos frères séparés recevront en abon- 


dance lumière et force du divin Consolateur (64). » 
L'Eglise elle-même prie chaque jour par la bouche 
des prêtres qui célèbrent la sainte messe, en 
demandant au Seigneur. qu’il daigne réunir 


(62) Cf. The Ecum. Rev., 13 (1960), p. 46. 

(63) Cf. M. VizLaiN, La prière de Jésus pour l'unité 
chrétienne, Tournai, 1960, p. 17-22. 

(64) Lettre au Supérieur général des Franciscains de 
1 « Atonement » (28 octobre 1959), Acta et Doc., I, 1, 
p. 54 s. (D. C., n° 1319 du 3 janvier 1960, col. 17). 
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l'Eglise (65). Ce fut là surtout la prière du Sei- 
gneur, dans la nuit qui précéda sa mort : « Je 
prie pour ceux qui croiront en moi, pour que 
tous soient un, comme vous, mon Père, vous êtes 
en moi et moi en vous. » (Jean, XVI1, 21.) C’est 
en cette prière du divin Fondateur de l'Eglise que 
nous mettons toute notre confiance, sans nous 


laisser décourager par les difficultés qui s'opposent 


encore à l'obtention de ce précieux don qu'est 
l’unité de tous ceux qui portent l’image du Sei- 
gneur sur leur front et dans leur âme, imprimée 
d’une façon indélébile par le saint baptême. 


* 
LES 


Concluons à présent notre exposé. Il n’est pas 
complet, certes, car la documentation sur ce sujet 
si vaste et constamment susceptible de nouveaux 
changements, reste et restera toujours incomplète. 
Que de choses, en outre, sont dites dans des con- 
versations et des colloques privés, choses qui 
touchent l'intimité de l’âme et ne peuvent être 
portées à la connaissance du public. Cependant, 
ce qui a été exposé sur la base de rapports et 
de déclarations publiques suffira à montrer l’im- 


portance actuelle du mouvement unioniste, et la. 
contribution que le Concile pourra apporter à. 
son bon développement. « Le problème angoissant 


de lPunité brisée de lhéritage du Christ — dit 
le Saint-Père — reste toujours une cause de 


trouble et d’entrave à la recherche même d’une 


solution à travers de lourdes difficultés et incer- 
titudes. » Mais le Saint-Père sait que de cette 
unité, et donc aussi de notre travail et de notre 
prière pour elle, dépend Ia paix du monde. C'est 


pourquoi il affirme encore qu’il ne se décourage … 


pas dans l'effort « pour répondre à l'invitation 
pleine d'amour de ces frères séparés, qui portent 


aussi sur le front le nom du Christ, en lisent le 


saint Evangile et ne sont pas insensibles aux ins- 
pirations de la piété religieuse et de la charité 
bienfaisante et bénissante (66) ». Avec le Saint- 
Père, nous aussi ne nous décourageons pas 
sachant bien que « ce qui est impossible à 
l’homme est possible à Dieu ». (Luc, XVI, 27.) 


(65) Début du canon et première prière de la com- ; 


munion. 


(66) Radiomessage de Noël, 23 décembre 1958. 4. 4.8. 
12%(1959), 1-12, v. pe 9 s..(D:1C.; loc. cit. col 39): 


— Alamo, par STEVE FRAZEE. Traduit de langlais par 
RENÉE TESNIÈRE. — Un vol. (20 cm) de 300 pages. 
Hors-textes (tirés du film) sous couverture illustrée 


en couleurs. Prix : 9 NF. Editions France-Empire, 
Paris. 


C’est un récit d’aventures historiques de l’im- 
plantation des Américains du Nord au Texas. Jour- 
nées de combat, dialogues et discussions passion- 
nées, actes de valeur et de courage se suc- 
cèdent au cours des pages qui racontent l’héroïque 
résistance des 185 hommes aux troupes mexicaines. 
La mentalité, les mœurs et la confusion de 
lPépoque sont bien évoqués dans cette page d’his- 
toire romancée. Le film de John Wayne, Alamo, 
a fourni l'illustration hors-texte. C’est une page 
d'histoire qui intéressera grands et petits. 


— La Technique de l’esclavage révélée par la Consti- 
tution soviétique, par JEAN MaADIRAN. — Un vol. de 
108 pages. Tiré à part d’ltinéraires, Paris. 


On connaît cet ouvrage — c’est la troisième édi- 
tion — où l’auteur part de l’article 126 de la Consti- 
tution soviétique et en montre, par des documents, 
les effets destructeurs de tout sens religieux. 
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É Poissy (9 septembre 1561), M. le pas 
2 oegner, ancien président de la Fédération protes- 
e 


‘tembre 1961) un article intitulé 


cinquante ans, par une allocution intitulée 


( F c' = 


La presse et le Concile 


L’attitude des protestants devant le Concile 


LE IV° CENTENAIRE DU COLLOQUE DE POISSY 


À IVe centenaire du colloque de 
A l’occasion du eus 


de France, a publié dans le Figaro (9-10 sep- 
: « Du colloque de 
Poissy au Concile du Vatican », qu'il conclut 
ainsi : 


tan 


[.….} Emouvant paradoxe du mouvement œcumé- 


nique d’aujourd’hui ! Depuis 1561, les divergences 
doctrinales entre les Eglises séparées se sont aggra- 


vées. Les dogmes de l’Immaeulée Conception (1854), 
de linfaillibilité personnelle du Souverain Pon- 


. tife (4870), de PAssomption corporelle de la Vierge 


Marie (1950) ont élevé de nouveaux obstacles à une 


réunion visible des Eglises chrétiennes. Cependant, 


l'exigence de lunité retentit avec une puissance 


_ plus impérieuse que jamais au cœur d'un nombre 


immense de chrétiens. Elle domine ou dominera 
la conférence pan-orthodoxe et lassemblée géné- 
rale du Conseil œcuménique de cette année, mais 
aussi la préparation du second Concile du Vatican, 
dont la création d’un secrétariat de fHiaison avec 
les Eglises non romaines fait d’ores et déjà un 
événement æcuménique de première importance. 


Paradoxe., Qui, paradoxe d’une souffrance d’où 
jaillit amour. Souffrance de divisions confession- 
nelles devenues plus intolérables encore devant lé 
défi jeté à la religion du Christ par toutes les 
forces matérialistes ou athées. Mais souffrance 
conduisant à la bienheureuse découverte que la 
polémique doit céder la place à P « irénique », 
l’orgueil ecclésiastique à l’humilité de toutes les 
Eglises devant leur seul Seigneur, les incompréhen- 
sions et les méfiances au devoir d’une réflexion 
théologique commune et qu’en définitive c’est en 
priant les uns pour les autres et les uns avec les 
autres, en écoutant ensemble les enseignements du 
Christ et de ses apôtres, que les chrétiens séparés, 
et par eux leurs Eglises, s’avanceront sur le seul 
chemin où ils puissent connaître que, loin d’être 
une dangereuse utopie, l’unité chrétienne est un 
mystère vécu dans la foi, dont le dévoilement vi- 
sible apparaîtra quand Dieu le voudra, quand il le 
voudra. @est le chemin de l’amour qui se donne 
et qui sert, sans lequel la vérité cesse d’être, car 
il n’y a d'autre vérité que celle du Christ aimant 
jusqu’à la croix, Par son amour et par l’amour de 
ses disciples, un jour l’unité de l'Eglise sera. 


kk+ 


Le 3 septembre 1961, 20000 protestants étaient 
rassemblés en ce haut-lieu du passé huguenot 
qu'est le Mas Soubeyran, dans les Cévennes. M. le 
pasteur Charles Westphal, président de la Fédéra- 
tion protestante de France, a clos ce rassemble- 
ment des protestants francais, traditionnel depuis 
De 
Poitiers 1561 à New Delhi 1961 », dont Réforme 
(16-23 septembre 1961) cite ce passage 


(| Pour ce qui concerne nos relations avec 
Rome, le fait qu’un dialogue devienne possible est 
réjouissant, mais si les délégués du Conseil œcu- 
ménique vont un jour à Rome, ce ne sera pas pour 
y comparaître derrière une barrière comme ceux 
de Poissy, maïs pour y participer à un vrai dia- 
logue, sur un pied d’entière égalité fraternelle… 
La propagande qui tend à alerter les fidèles de nos 
Eglises contre le prétendu danger d’être entraînés 
vers Rome par le Conseil œcuménique repose sur 
une ignorance inconsciente ou délibérée, [..] 
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COLLABORATION INTERCONFESSIONNELLE Sp 


Le problème de la liberté religieuse. 


E. Chastand, dans l'hebdomadaire protestant le! 
Christianisme au xx° siècle (12 octobre 1961), se 
faisant l'écho de cette tendance du protestantisme 
français qui a été bien exprimée par M. le pasteur 
Bourguet (1), se fait peu d’illusion sur les perspee- 
tives d'unité ouvertes par le Concile, mais il espère 
cependant, qu'il Sera une « rencontre œeuménique 
damour » : 

[.….] Cest Ià, à notre humble avis, la seule défi- 
nition qui paraitrait pouvoir caractériser — mous) 
Pespérons, tout du moins — le prochain Concile. | 
Etant donné, d’une part, l’affirmation inébranlable } 
de Rome qu’elle est l’unique Eglise du Christ et| 
seule vraiment médiatrice de salut, et, d'autre part, , 
le « non possumus » catégorique déjà prononcé par! 
les Eglises membres du Conseil œcuménique devant ; 
la prétention romaine, nous ne voyons pas qu’il! 
puisse résulter de cette rencontre autre chose! 
qu’une manifestation de l’amour fraternel qui doit! 
unir, par delà les barrières théologiques et eccié-: 
siastiques, tous ceux qui se réclament du Dieu de) 
Jésus-Christ... : 

Ce qui paraît possible, désirable et désiré, serait | 
un rapprochement de tous ceux qui invoquent le. 
Seigneur Jésus-Christ pour aller ensemble au 
secours des détresses du monde (sous-développés, 
sous-alimentés, sans espérance valable). Certaine- | 
ment, le Seigneur se réjouirait, lui qui blâmait le 
prêtre et le lévite soucieux de leurs affaires eul- 
tuelles au point de négliger le blessé du chemin 
de Jéricho. Une telle entente interconfessionnelle 
aurait un grand- retentissement dans les multi- 
tudes incroyantes et non chrétiennes qui se scan- 
daltisent bien plus des rivalités souvent peu chari- 
tables qui divisent les Eglises que de leurs diffé- 
rends Se ie auxquels elles ne comprennent 
rien. [… 

Le fait que parmi ces tâches communes appelées 
à réunir les chrétiens de toutes les confessions, 
aussi bien S. Em. le cardinal Bea que le Conseil 
œcuménique des Eglises font figurer la question 
de la liberté religieuse (2), donne à M. Chastand 
l’occasion de rouvrir une vieille controverse : 

[...] I serait inconcevable, pour ne pas dire 
plus, que les représentants du protestantisme 
tentent d'organiser des entretiens avec ceux de 
Rome, fondés sur un clair et loyal climat fra- 
ternel, sans évoquer le sort de nos coreligionnaires 
d’Espagne, d'Italie, de Colombie et d’ailleurs, [41 


LE DIALOGUE ENTRE PROTESTANTS ET CATHOLIQUES 
EST OUVERT { 


Pierre Petit conclut ainsi un article intitulé 
« Avant le I Concile du Vatican », publié dans 
le numéro 2 de 1964 (p. 186), de la Revue de théo- 
logie et de philosophie (Lausanne). 


[.…] Une porte a été ouverte entre ce prochain 
Concile et nous, qui restera ouverte entre Rome 
et nos Eglises : le Secrétariat pour l’union des 
chrétiens. 

Les Eglises issues de la Réforme ont toujours 
estimé qu’elles avaient un service de prédication. 
d'exhortation évangélique à remplir à l'égard de 
PEglise de Rome ; elles se souviennent que leur 


(} Cf. D. C., n° 1360 du 17 septembre 1961, col. 1179 


(2) Cf. D. C., no 1344 du 15 janvier 1961, respecti- 
vement col. 91 et 111. ‘ à 
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première vocation fut une parole de la part du 
Seigneur au sein de l'Eglise d'Occident. Voici 
qu’une occasion leur est offerte ; vont-elles la 
négliger ? l 

Certes, il existe un préalable. Jean XXIII a clai- 
rement déclaré à plusieurs reprises, et le cardinal 
Bea, président du Secrétariat, a fait de même, que 
cette porte était ouverte, ce lieu de dialogue ins- 
titué pour les non-romains qui ont entrepris la 
longue marche qui les conduira vers Rome... 

Cela ne doit pas empêcher les Eglises de la 
Réforme de dialoguer, et de prendre des décisions 
concernant les bonnes conditions de ce dialogue. 
Cela signifierait que, d’une part, leurs autorités 
fassent savoir que leur fidélité à la parole de Dieu 
les empêche, dans l'état présent de l'Eglise 
romaine, d'accepter un pareil préalable ; et que 
d’autre part, cela ayant été dit humblement et fer- 
mement pour dissiper toute équivoque, elles man- 
datent des théologiens qui assureraient le contact 
avec le Secrétariat, recevant des informations 
sûres et présentant des orientations de travail. 

Ce faisant, les Eglises de la Réforme rendraient 
service et à leur propre peuple et au peuple catho- 
lique romain. Généralement atteints par les seules 
informations de la grande presse, ils sont tous 
deux livrés à des contresens qui minimisent ou 


majorent étrangement la situation œcuménique et . 


leur sensibilité est énervée. Avertis de ces périls, 
tous deux sauraient qu’ils sont invités par leurs 
autorités ecclésiastiques à dépasser les intégrismes 
pour entendre, sans naïveté, la vocation que Dieu 
“adresse à toute son Eglise dans le milieu du 
xx° siècle. É 


Montpellier, avril 1961. PIERRE PETIT. 


La suppression de l’enseignement religieux dans les ch 
écoles en Pologne 


[ 


Lettre collective de l'épiscopat polonais 


Le 21 août dernier, les curés polonais ont été 
convoqués par les sections locales de l'office du 
gouvernement pour les affaires ecclésiastiques, 
afin d'écouter la lecture d’une circulaire, portant 
la date du 19 août, réglementant une décision 
prise quelques jours auparavant par le Parle- 
. ment sur la formation marxiste dans les écoles. 
Selon ce décret, l’enseignement du catéchisme, 
interdit dans les écoles par la loi du 15 juillet 
dernier, pourra être donné dans les églises et les 
édifices ecclésiastiques à raison d'un seul cours 
par paroisse, avec l'autorisation du gouvernement. 
Les paroisses plus importantes pourront être auto- 
risées à construire des centres catéchistiques. Les 
programmes devront être approuvés par le gou- 
vernement et resteront soumis à son contrôle. 
Les enseignants devront aussi être approuvés, les 
religieux et religieuses étant exclus. 


A l'issue de leur réunion annuelle à Jasna Gora, 
les évêques de Pologne, sous le titre « Quand nos 
écoles ne parlent plus de Dieu », ont publié la 
lettre pastorale suivante qui a été lue en chaire 
le dimanche 17 septembre, malgré la pression des 
fonctionnaires qui avaient rendu visite à tous les 
curés pour les dissuader de lire en public ce mes- 
sage de l’épiscopat, pourtant modéré (1). 


Traduction (d’après le texte polonais publié par 
Todien Palski, journal édité à Londres, 30 septembre 
1961) et seus-titres de la D. C. 
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‘Vautre partie du peuple de Dieu ne peut jamais 


.- LE CONCILE NE PEUT LAISSER INDIFFÉRENT 


Le professeur Skydsgaard, directeur de PInstitut 
œcuménique de l’Université de Copenhague, et ani- — 
mateur de l’Institut d'étude du catholicisme de La Pa 


la revue Kirkens Verden (juillet 1961), un article 
intitulé « L'Eglise de Rome au seuil d’une nou- #14 
velle époque », où il écrit, après avoir rappelé tout 
ce qui sépare les luthériens de lEglise catho- : 
lique (3) +0 

Ne 


[…] Les chrétiens évangéliques doivent suivre 
avec attention le prochain Concile romain et sy 
intéresser positivement. Ce qui se passe dans 4 


* 


= 
ni gra 


nous laisser indifférents, ‘Aucune Église nest 
jamais seule : elle est toujours avec « l’autre >... 
« L’autre >» est en train d'accomplir quelque chose 
de grand et d’important : ma tâche n’est pas de 
le regarder faire d’un œil critique et en gardant les 
mains dans les poches. Non, l’action de « l’autre » $ 
m’invite, moi aussi, à m’attaquer aux problèmes 
que « l’autre > entreprend de résoudre. Le pro- 


chain Concile a ceci de curieux que, à côté de tout. ea 

ce que les chrétiens évangéliques ne comprennent ET 

pas ou même doivent refuser, il touche à des pro- 
lèmes qui concernent toutes les Eglises de la terre. 


Aussi, une passivité renfrognée ou un ton supé- 
rieur ne seraient pas de mise, pas plus d’ailleurs 
qu’une admiration éblouie. Ce qu’il faut, c’est 
prêter une attention éveillée et positive et prier 
pour qu’il se passe quelque chose qui serve, d’une 
Das DAME incompréhensible, au bien de … 
tous. [.…. 4 ë 


(3) D’après Irénikon, 1961, n° 3, p. 396. 


TRÈS CHERS ENFANTS DE DIEU, 


Chaque année, les premiers jours de septembre, 
les évêques polonais se réunissent à Jasna Gora 
pour des récollections et délibérations communes. 
Ils passent de longues heures aux pieds de Ia 
Mère de Dieu en ce lieu qui, depuis des siècles, 
est le rempart de la foi et de la religion de  : 
plusieurs millions de Polonais. Re 


Après le renouvellement du serment de Jasna 
Gora, nous offrons notre peuple fidèle, les enfants 
et les jeunes, les mères et les pères, nos diocèses 
et nos paroisses, nos séminaires et notre clergé 
— dans un grand élan de foi, d'amour et d’es- 
poir — à notre Mère. 


Cette année, ce rassemblement 
façon toute particulière lié à la personne de 
S. S. Jean XXII. Dans sa lettre au car- 
dinal Primat, il a avoué qu’il aimait se recueillir 
< au pied du tabernacle en regardant les bons 
et maternels yeux de l'image miraculeuse de 
Notre-Dame de Czestochowa », qui se trouve. 
dans sa chapelle privée. Depuis le 17 août 1929, 
date de son pèlerinage à Jasna Gora, il n’a pas 
oublié celle qui — comme il dit dans sa lettre, — 
« également à Castelgandolfo, est Dame et Reine 
de la Maison apostolique. » En priant, « les yeux 
fixés sur le tableau de. Notre-Dame de Czesto- 


x 


chowa, il pense à ses frères dans la foi et dans 


était d’une 
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de cette année se sont 


{ 


la grâce du Christ. Les Polonais lui sont alors 
les plus proches. » : Ra ee 

Il s'ensuit que les méditations et délibérations 

déroulées dans une union 

encore plus vive avec toute l'Eglise du Christ et 

avec le Saint-Père qui « dans ses prières est étroi- 

tement lié avec Notre-Dame de Czestochowa et 


tous ses enfants de Pologne. » 


LE DEVOIR POUR L'EGLISE 
\ D'ENSEIGNER LES VÉRITÉS DE LA FOI 


Les délibérations de l’épiscopat sont toujours 
consacrées aux problèmes les plus importants de 
notre vie catholique. Cette année, au premier 
plan figure l’enseignement de la religion. Nous 
nous adressons à tous les croyants, à tous Îles 


catholiques de Pologne. 


Pour éclaircir ce problème, il faut tout d’abord 
bien voir que chaque catholique, par le saint 
baptême, devient membre de l'Eglise de Dieu et, 
par la confirmation, il raffermit ce caractère de 
disciple du Christ. L'Eglise se compose donc de 
baptisés qui, en tant que disciples du Christ, 


‘essaient de connaître leur foi à fond, de la 


défendre et de vivre selon elle. | 
Les vérités de cette foi proviennent de Dieu, 
et ceux qui ont mis leur confiance en Dieu se 


sentent intérieurement obligés de les transmettre 


aux nouvelles générations. Cet engagement inté- 
rieur et un profond besoin du cœur imprègnent 
d’une manière toute spéciale la conscience et la 
volonté des parents catholiques qui veulent faire 
connaître à leurs enfants, dès les toutes premières 


années de leur vie, les vérités de Dieu dans l'Eglise 


catholique. C’est leur droit naturel. Puisque selon 
la nature les enfants sont à eux, c’est aux parents 
qu'appartient la décision de leur éducation reli- 
gieuse et le facteur de base de cette éducation 
est l’enseignement des vérités de la sainte foi. 

La mission officielle de l’enseignement des 
vérités de la foi a été transmise par le Seigneur 
aux apôtres et à leurs successeurs, les évêques 
avec leurs collaborateurs, les prêtres. Le Christ 
a dit : « Allez. enseignez. » C’est pourquoi les 


. parents catholiques ont raison de s'adresser aux 


évêques et aux prêtres pour leur demander d’en- 
seigner la sainte foi à leurs enfants. Il faut sou- 
ligner que les parents ont toujours collaboré acti- 
vement avec eux dans ce domaine, en inculquant 
à leurs enfants les prières, et ensuite en les aidant 
dans leurs foyers à comprendre les principes de 
la foi et de la morale catholiques. 


La SUPPRESSION DE L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 
DANS LES ÉCOLES ET SES CONSÉQUENCES 


Cet éternel état de choses sur lequel est basé 
la vie de l'Eglise, de génération en génération, 
doit trouver et trouve effectivement l’approbation 
de la législation laïque, aussi bien à l’intérieur de 
chaque Etat que sur le plan international. Notre 
Constitution garantit à tous les citoyens la liberté 
de conscience. et de confession. Des statuts parti- 
culiers accordent aux parents l’exclusive et totale 
décision dans le domaine de l'instruction religieuse. 
De plus, « l’accord » entre le gouvernement et 
l’'épiscopat assure à l'Eglise la liberté d’action en 
matière pastorale et catéchistique (2). 

Il y a quelques années, l’enseignement religieux 
fut rétabli comme matière supplémentaire dans les 


(2) Cf. D. C., n° 1245 du 17 février 1957, col. 211. 
(ND CL UR.) 
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écoles d'Etat, les écoles communales et les lycées, 
partout où les parents le désiraient. En juillet de 
cette année, la Diète a voté une nouvelle loi. 

scolaire, en annonçant le caractère laïc de l'école 
et de tout l’enseignement scolaire. En pratique, 

cela signifie la suppression de la religion dans les 

écoles, et aussi la cessation des fonctions des 

prêtres et des catéchistes qui jusqu'a présent 
enseignaient dans les écoles de l’Etat. Les enfants , 
des parents catholiques et la jeunesse croyante 
ne pourront plus désormais connaître systémati- 
quement les vérités de leur foi dans le cadre de 
l’enseignement scolaire. Cette mission essentielle de 
l'Eglise ne sera plus désormais remplie à l’école, 
qui doit être laïque selon son programme. 

li faut souligner que cette nouvelle attitude de 
notre législation ne peut en aucune mesure enlever 
les droits ci-dessus énoncés des citoyens, à Savoir : 
le droit à la liberté de conscience et de confession, 
le droit des parents à décider de l’éducation reli- 
gieuse de leurs enfants, ainsi que les droits de 
l'Eglise à l’action pastorale et catéchistique établis 
par | « accord ». C’est pourquoi, en se basant 
sur ces droits incontestés, nous continuerons l’en- 
seignement religieux en dehors de l’école, dans le 
cadre d’un travail pastoral et catéchistique normal. 


Nous nous sommes préparés à l’enseignement 
religieux en dehors de l’école pendant la période 
précédente, et aussi pendant les deux dernières 
années, alors que des enfants et des jeunes gens 
de plus en plus nombreux étaient privés des 
moyens d'apprendre la religion à l'école. Les 
parents dirigeaient alors la foule de cette jeunesse 
vers les églises, chapelles et centres catéchistiques, 
où les prêtres enseignaient régulièrement la reli- 
gion et inculquaient aux élèves la pratique de la 
vie religieuse. En dehors des prêtres de paroisses, 
les moines et les religieuses, ainsi que les caté- 
chistes laïcs se consacraient à cette tâche. 


Cette année, en face du fait général de la sup- 
pression de la religion dans les écoles, les parents 
envoient leurs enfants encore plus nombreux au 
catéchisme, et Ia jeunesse croyante fréquente 
volontiers les cours de religion dans chaque 
paroisse. Nous espérons que conformément à la 
législation existante et à | « accord », personne 
ne mettra d'obstacles à notre travail. D'autant 
plus que la liberté religieuse et la liberté de l’en- 
seignement religieux font aussi l’objet de décla- 
rations et d'engagements pris par notre Etat sur 
le plan international. 


Les prêtres qui enseignent dans le cadre de 
la catéchèse paroissiale ne veulent percevoir 
aucune indemnisation en argent. Car, à partir du 
moment de la suppression de la religion dans les 
écoles, ils ont cessé, en tant que professeurs, d’être 
des fonctionnaires de l'Etat, et ils doivent seu- 
lement remplir leurs devoirs de prêtres, comme 


l'ont fait les apôtres depuis les premiers temps 
du christianisme. 


LES DEVOIRS DES PARENTS ET DES ENFANTS 


. Nous nous adressons à vous, parents catho- 
liques, qui par le sacrement du saint baptême et 
de la confirmation êtes devenus des vrais disciples 
du Christ, en vous demandant de nous aider dans 
cette tâche essentielle, en pleine compréhension 
de vos droits naturels et civiques. Tous ensemble, 
nous sommes responsables de l’inestimable trésor 
de la foi qui nous a été confié par Dieu lui-même 
et par le Christ dans l'Eglise. 
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. Nous vous prions aussi de tout cœur, parents 
catholiques, de faire en sorte que votre famille 
_ soit « forte par Dieu », surtout maintenant, dans 


soit vraiment la maison de Dieu, que le Père 
céleste et son Fils trouvent dans vos foyers un 
havre de paix, de piété et d'amour. Faites tout 
_ce qui est en votre pouvoir pour que vos familles 
Collaborent avec jies prêtres à l'éducation reli- 
 gieuse des enfants et de la jeunesse. Aujourd’hui, 
où nos écoles ne parlent plus de Dieu, et où 
l’enseignement religieux en dehors de l’école ren- 
contre de si grandes difficultés, il faut que chaque 
foyer catholique soit l’école de la vérité du Christ. 
Eveillez les consciences de vos enfants pour qu'ils 
mettent au premier rang de tous leurs travaux 
_ l’enseignement du Dieu véritable, pour qu’ils se 
: sentent responsables, avec vous et avec les prêtres, 
… de l’inestimable trésor de la foi. 

Et vous aussi,. jeunes catholiques, vous êtes 

responsables de la foi de la nation. Nous comptons 
- sur votre profond attachement à l’enseignement 

du Christ. Qu’y a-t-il de plus profond et de plus 
» beau ? Sur quoi pourrait-on baser plus pleinement 
toute la vie extérieure de l’homme (ses relations 
avec les autres) et surtout sa vie intérieure au plus 
profond de son être ? Nous ne voulons pas que 
ies âmes restent vides. Nous désirons pour vous 
un contact vif et fructueux avec Dieu, Créateur 
et Rédempteur. li äépend de vous que le trésor 
intact de la foi soit transmis au deuxième millé- 
naire. 

Nous adressons aux enfants des familles catho- 
liques une prière pressante pour qu'ils aiment 
encore davantage l’enseignement religieux et qu’ils 
fréquentent assidûment le catéchisme. 

Chers enfants, vous devez chercher et connaître 
Dieu au prix de grands efforts. Le Christ n’a plus 
accès à ses enfants baptisés à l’école. Courez donc 
- là où on peut le trouver. Ce sera peut-être une 
_ petite église mal chauffée ou une sombre chapelle, 

ou bien une petite salle au presbytère. Ne vous 

laissez pas décourager. Souvenez-vous que le salut 
du monde est venu de l’étable de Bethléem. Dans 
l’étable de Bethléem, vous trouverez toujours « le 
petit Enfant et sa mère, Marie ». Vous en revien- 
drez fortifiés, comme les petits bergers, par la 
! joyeuse nouvelle de la vérité évangélique, prêts 

à vous vaincre vous-mêmes et à surmonter toutes 

les adversités. Et pour vos parents, ce sera une 

grande consolation quand ils verront que le trésor 
de la foi qu'ils ont déposé dans vos cœurs se mul- 
tiplie et croît en vous grâce à votre bonne volonté. 

Nous savons que les âmes d'enfants connaissent 
facilement leur Père, qu’elles s'adressent à lui dans 

une prière simple et qu’elles s’efforcent de garder 

ses commandements. 

Enfants et jeunes gens, Dieu, l'Eglise et vos 
parents comptent sur la délicatesse de vos senti- 
ments, sur la compréhension des difficultés que 
nous traversons, sur votre promptitude à surmonter 

- les mille obstacles qui sont sur le chemin condui- 
sant vers votre Père et vers Jésus-Christ. 


2 
+ 


CONFIANCE EN LA SAINTE VIERGE 


En écrivant ces paroles de Jasna Gora, nous, 
évêques polonais, désirons vous assurer que nous 
prions ardemment ici pour obtenir bénédiction et 
aide dans cette tâche importante et indispensable 
que nous devons remplir dans des conditions nou- 
velles. Nous remettons entre les mains de la 
Sainte Vierge tout notre grand souci et tous ceux 
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qui doivent mener à bien l’œuvre de l’enseignement 
religieux : les prêtres, les catéchistes, et aussi les 
jeunes et les enfants. ui 
. Très chers enfants de Dieu, nous désirons aussi 
que, au milieu des inquiétudes et des tourments 


du temps présent, vous ne perdiez pas le contact 


spirituel avec la Mère de Dieu. Levez vos yeux 
confiants et vos cœurs vers elle. À l'exemple des 


évêques et des prêtres, remettez-vous entièrement 


entre ses mains maternelles, ainsi que vos familles 
et vos foyers. Confiez-vous à elle, vous-mêmes 
et vos enfants, vos travaux et vos peines, et sur- 


tout donnez lui maintenant votre foi vivante ainsi 


que la foi de vos enfants et des familles catho-. 
liques. Avec nous, confiez à ses mains l’œuvre de 


l’enseignement religieux des enfants et de la jeu 


nesse, en priant de tout cœur pour que la Reïne : 

de Pologne, la Dame de Jasna Gora, protège la 

foi du peuple baptisé. 
Dans vos prières, confiez-lui d’une façon toute 


#7 


particulière l'Eglise et toute la patrie. Nous vous © | 


demandons de continuer à prier pour la sainte 
Eglise et de mettre en elle toute votre confiance. 
Soutenez l'Eglise dans sa lutte difficile pour le 
royaume de son Fils dans vos âmes. La Mère de 


Dieu et de tous les hommes, Celle que l’on appelle  … 


bénie pour sa grande foi, ne vous abandonnera pas. 

Priez pour les prêtres, pour les parents catho- 
liques, pour les enfants et la jeunesse, afin que 
tous accomplissent dignement leur devoir en . 
enseignant et en accueillant les vérités de la sainte 
foi. Adoptez dans vos maisons la coutume de 
réciter le soir au moins une dizaine de chapelet. 
Que tous les samedis soient consacrés au culte de 
la Mère de Dieu et à la prière pour la sainte 
Eglise. 

Nous faisons appel à vous, chers enfants, pour 
que vous récitiez assidûment le chapelet pendant 
le mois d'octobre. Qu'il soit un grand cri de vos. 
cœurs vers la. Vierge triomphante, pour l'Eglise 
et pour la foi de la jeunesse polonaise. 

En comptant de tout notre cœur sur le secours 
de la Mère du Christ, Marie, et sur sa protection, 
nous vous envoyons nos paroles de paix. Baissez 
vos têtes, chers enfants de Dieu, prêtres fidèles, 
parents patients, enfants joyeux et jeunesse pleine 
d'espoir, et recevez notre bénédiction pastorale. 


Le cardinal Primat, 
les archevêques 
et tous les évêques polonais. 


Jasna Gora, le 2 septembre 1961. 


— L'Esprit du travail, par le cardinal STEFAN Wys- 
ZYNSKI, primat de Pologne. Traduit du polonais par 
JERZY ADAMKIEWICZ, professeur de recherches au 
Centre d’études slaves de l’Université de Montréal. 
— Un vol. de 232 pages in-16 jésus. Prix : 15 NF, 
plus t. 1. Les Editions du Cerf, Paris. Les Editions 
du Levrier, Montréal. 


L’auteur parle du travail en connaissance de 
cause. Il en connaît les conditions souvent inhu- 
maines et tous les caractères qu’il peut avoir sui- 
vant les pays ou les milieux, et ce qu’il en dit est 
le fait d’expérience. Mais son but ici n’est pas de 
faire un traité d'économie politique ou de sociologie. 
C’est la valeur du travail humain dans le plan du 
Créateur, sa signification profonde dans la vie de 
l’homme dans l’accomplissement de sa destinée pro- 
videntielle. Le cardinal se réfère souvent à la Bible 
et la réflexion théologique ajoute ses perspectives 
surnaturelles pour l’exposé d’une doctrine toute de 
sagesse et d’équilibre. Encore une fois, cela tend 
surtout à marquer le sens providentiel du travail 
dans la vie du chrétien. 
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Lettre de l'épiscopat polonais 
aux prêtres 


A la suite de la circulaire du 19 août, évoquée 
plus haut, réglementant les catéchismes, les évêques 
polonais réunis à Jasna Gora ont publié également 
une lettre qui a été remise à tous les prêtres de 
Pologne, le 8 septembre. Le texte n'en a pas été 
rendu public, mais lOsservatore Romano des 
25-26 septembre cite les sept motifs énumérés 

dans la letttre pour lesquels les évêques inter- 
. disent aux prêtres d’obtempérer à la circulaire. 


1. Parce que cette mesure constitue une viola- 
tion inadmissible du domaine de la juridiction 
ecclésiastique. 


2. Parce qu’elle viole les droits fondamentaux 
des parents en ce qui concerne l'éducation reli- 
gieuse de leurs enfants qui, dans la majeure 
partie des cas, sont dans l’impossibilité de fré- 
quenter les « centres catéchistiques » tolérés. 


- 3. Parce que la limitafion des possibilités d’en- 
la religion ne correspond pas 
à l'entente actuelle conclue entre l’épiscopat et 
le gouvernement qui est l'expression du parti uni 
des travailleurs polonais. 


4. Parce qu’elle reconnaît aux inspecteurs sco- 
laires le droit de contrôler l’enseignement de la 
religion, même à l'intérieur des locaux qui sont 
propriété de l'Eglise. 


5. Parce qu’elle conteste l'existence des « centres 
catéchistiques » théoriquement autorisés, 
tence qui serait soumise à la discrétion des auto- 
rités scolaires, à qui il appartiendrait de décider 
si ces centres, dans les églises ou en dehors 
d'elles, remplissent bien les conditions qui pour- 
raient leur être imposées. 


6. Parce que cette mesure non seulement limite 
le lieu d'enseignement à léglise elle-même et aux 
_ édifices ecclésiastiques, mais qu’elle limite aussi 
le type et le nombre de personnes qui auront le 
droit d'enseigner la religion. En pratique, seuls 
les curés du clergé séculier auront le droit d’en- 
seigner et, dans certains cas exceptionnels, éga- 


lement les laïcs. Les ordres religieux par contre 
sont exclus. 


7. Parce que le document envisage la ferme- 
ture des « centres catéchistiques » par les auto- 
rités scolaires, même s'ils se trouvent à l’inté- 
rieur de propriétés ecclésiastiques. 


Les évêques ajoutent que les mesures prises le 
19 août « sont un piètre camouflage des véri- 
tables intentions du gouvernement qui veut arriver 
progressivement à la liquidation totale de l’ensei- 
gnement religieux ». 


Après avoir exhorté le clergé à « être prêt aux 
extrêmes sacrifices pour remplir la mission fon- 
darmentale de maintenir des millions d'enfants et 
de jeunes Polonais en union avec le Christ », 
ils lui font part de la protestation qu'ils ont 
adressée au gouvernement : « Tous les évêques 
polonais ont, en plein accord, exposé clairement 
leur point de vue sur la question, sous forme 
d'une protestation adressée aux plus hautes auto- 
rités de l'Etat. » 
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de la confession 
Mise au point | 
de lAumônerie générale des prisons (1) 


Désireux de sauver un condamné qui s'affir- 
mait innocent, l’aumônier d’une prison a écrit le. 
mois dernier au ministre de la Justice. La famille 
du condamné ayant obtenu récemment de law 
mônier copie de cette lettre, l’a aussitôt publiée 
dans la presse (2). / ï | 

Dans cette fameuse lettre, il n’est pas fait men- 
tion de confession, mais uniquement d’un « secret. 
confié (3). Cependant, de nombreux journaux ont - 
épilogué à ce propos sur les aumôniers de prisons 
et le secret de la confession. Dans ces articles, la 
bonne volonté l'emporte souvent sur la théologie 
et le droit. Les principaux points oubliés sont 
les suivants : 


1. Pour tout prêtre catholique, qu’il soit ou non. 


aumônier de prison, la loi est la même : dans l'ad- 


ministration du sacrement de pénitence, l’obliga- 
tion du secret est totale. Le prêtre ne peut utiliser 
d'aucune manière ce qu'il a appris dans la con- 
fession. Le Droit canon est formel. Et il ny a 
aucune échappatoire possible ; 


2. Dans la confession, beaucoup semblent ignorer 


que le prêtre a un rôle « médicinal ». Il n’est 


pas un « écouteur » passif. Il indique les moyens 


de guérir le péché. Il propose les remèdes contre 


les tentations. Dans les cas graves, il imposera | 


— sous peine du refus de labsolution — les 
mesures à prendre. 


Si Pierre, témoin d’un accident d’auto possède 
la preuve que le conducteur est innocent, mais 
hésite à l’innocenter, je ne me contenterai pas 
d'enregistrer son aveu : le confesseur n’est pas 
une caisse enregistreuse de péchés. Je rappelierai 
à Pierre qu’il est obligé de témoigner en justice. 


Mais je ne témoignerai pas à sa place. Le confes- 


seur n’est ni un avocat ni un paravent. 


3. Le péché n’est pas seulement une offense à 
Dieu, Il est toujours, car nous sommes dans 
l'Eglise liés en charité à nos frères, une offense 
à la communauté. Et il appelle réparation vis-à- 
vis de la communauté. Neuf fois sur dix, le publie 


(1) Messages du Secours catholique, septembre 1961. 
Les notes sont de notre rédaction. 

(2) Voici des extraits de cette lettre, écrite par 
M. l’aumônier de la prison des Baumettes, à Marseille, 
afin de disculper Francesco Arancio, condamné l'an 
dernier aux travaux forcés à perpétuité pour le meurtre 
d’un bijoutier, M. Van Malle : 

Mon ministère m’amène parfois à connaître de redou- 
tables secrets. Dernièrement, la chose est arrivée, et 
c’est la raison d’être de ma lettre. Je prends Dieu 
à témoin et j’engage mon honneur d'homme pour vous 
affirmer que ce que je vais vous dire est strictement 
vrai. Je sais, de source sûre, absolument incontes- 
table, que Francesco Arancio est entièrement innocent. 
Arancio n’est pas lun des trois agresseurs du bijou- 
ter. I n’a pas du tout participé à cette affaire. La 
personne qui m’a révélé tout cela et qui le sait bien 
ne me l’a dit que sous le sceau du secret le plus absolu. 
Malgré mes instances, je n’ai pu obtenir jusqu'ici que 
Vautorisation de vous écrire la présente lettre, après 
la lui avoir fait lire. Je ne peux rien vous dire de plus. 
Je pense, cependant, que ma parole de prêtre peut et 
doit être prise en considération, afin d'obtenir justice 
pour un innocent. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes religieuses salutations. 

Signé JEAN Limozin, (La Croix, 20-21 août 1961.) 

(3) M. labbé Limozin a précisé par la suite que ce 
secret ne lui avait pas été confié en confession. 
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la pénitence… 


4. L'analogie du confesseur se chargeant de la 
restitution d'un objet volé ne vaut pas ici. 

- En effet, si Paul ayant volé un tableau précieux 
s'en confesse ensuite, je l’oblige à le restituer 
au propriétaire. Et je puis, sur sa demande, hors 
“de la confession, accepter d'assurer à sa place da 
restitution. Le geste est efficace, le vol matériel 
est réparé et le secret gardé. 

. Mais si Paul conserve un témoignage, je ne 
puis, à sa place, témoigner. En effet, un tableau 
-restitué est palpable, estimable, contrôlable : un 
tribunal pourra l’expertiser et reconnaître que le 
vol est réellement réparé. 


- Evénements 
Le AOUT 


" D. 20 AOÛT. — A L'ÉTRANGER. — A Randolph 
(Etats - Unis), le professeur Percy Williams 
Bridgman, prix Nobel de physique 1946, se donne 
la mort, Spécialiste des hautes pressions, il avait 
mis au point des appareils permettant d’obtenir 
des pressions supérieures à 100 000 atmosphères et 
d’étudier le comportement de différents composés 
soumis à ces forces. Membre de l’Académie améri- 
caine des sciences, docteur « honoris causa >» de 
lPUniversité de Paris, on lui doit des ouvrages tels 
que : La Logique de la physique moderne ct la 
_ Nature de nos concepts physiques. 11 était âgé de 
-soixante-dix-neuf ans. 


— À Berlin-Ouest, accueil délirant des Berlinois 
au vice-président des Etats-Unis, M. Lyndon 
Johnson, envoyé personnel du président Kennedy, 
qu'accompagne le général Lucius Clay, l’organisa- 
teur du fameux pont aérien du blocus de Berlin 
de 1948, Dans une allocution au Parlement de 
Berlin-Ouest, le vice-président Johnson fait cette 
déclaration, qu’il répète plus tard à la foule 
…« Jamais, jamais vous ne serez abandonnés. Nous 
_ sommes résolus à faire face à nos obligations. » 
Cette visite et l’arrivée simultanée de renforts 
‘américains dans le secteur occidental ont démontré 
la détermination de l’Occident et rétabli la con- 
fiance des Berlinois. 


— L'Osservatore Romano annonce : 1° la nomi- 
nation du R. P. Lorenzo Graziano, O. F. M. vi- 
caire général du diocèse de Santa Anna, comme 
évêque titulaire de Limata et auxiliaire de 
| Mgr Barrera y Reyes, évêque de Santa Anna (Sal- 
vador) ; 2° la nomination du cardinal Paolo 
Giobbe comme « cardinalis patronus >» de l’Ordre 
souverain militaire de Malte ; 3° la nomination 
du cardinal José Garibi y Rivera, archevêque de 
Guadalajara (Mexique), comme légat pontifical au 
Congrès martial tnteraméricain qui se tiendra 
à Mexico, du 8 au 12 octobre prochain. 


* —— Les Mauritaniens élisent M. Moktar Ould 
'Daddah comme président de la République isla- 
mique de Mauritanie. D’après la Constitution, le 
président exerce le pouvoir exécutif, est le chef 
des armées, dirige la politique et nomme les 
 müinistres. Il est élu pour cinq ans et rééligible. 
L'Assemblée nationale mauritanienne se réunira 
en session extraordinaire le 25 septembre pour 
recevoir le serment du premier président de la 
_ mation. Né le 27 décembre 1924, à Boutilimit, dans 
le Trarza, M. Moktar Ould Daddah est un musul- 
man convaincu, pénétré de culture occidentale. Il 
La fait ses études en France, au lycée de Nice 
d’abord, à Paris ensuite, où il obtint sa licence en 
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Au contraire, un tribunal ne peut accepter le 


témoignage non contrôlable d’un témoin qui s’abri- 
terait derrière une loi de secret pour ne pas 
prouver ce qu’il avance. Où en serait-on en jus- 
tice, si celle-ci était rendue sur des propos ano- 


nymes se refusant à la clarté de témoignages : 


publics et contradictoires ? 
Voilà pourquoi un témoignage abrité sous le 
sceau du secret est inutilisable en droit. 
Voilà pourquoi, en fait, l’Aumônerie générale 
interdit à tous ses aumôniers de prisons de venir 
témoigner — sous quelque prétexte que ce soit 
— en justice. 


L’aumônier général des prisons, 
MGR JEAN RODHAIN. | 


et Informations 


droit et le diplôme de l’Ecole nationale des langues 


orientales. Il est marié à une Française. 


L. 21 AOÛT. — A Lourdes, clôture du 88 Pèle- 


rinage national par une messe d’action de grâces 
que célèbre à la Grotte le T. R. P. Saint-Martin, 
assistant général des Assomptionnistes. Allocution 


du R. P. Destouesse, prédicateur du Pèlerinage, LE 


qui propose aux pèlerins l’exemple de Bernadette 
et les invite à être tous missionnaires au sein de 
lPEglise. 


À L'ÉTRANGER. — A New York, à l'O. N. U., 


ouverture de la session spéciale consacrée à l’af- 
faire de Bizerte. Aucun représentant français ne 


participe à cette session, la France contestant la SE 
légalité juridique de ce débat et en repoussant 


d’avance la sanction. 
— L'Osservatore Romano annonce la nomination 


du R. P. Pierre Guichet, des Missionnaires du 


Sacré-Cœur de Jésus, comme évêque titulaire de 
Stectorium et vicaire apostolique des Iles Gülbert 
(Océanie). 


M. 22 AOÛT. -- A L’ETRANGER. — Visite éclair 
du chancelier Adenauer à Berlin-Ouest. Acclamé 


par les Berlinois, il visite la. ville et la nouvelle 
« frontière » de l'Est, assiste à une séance du 
Sénat et tient une conférence de presse. 


M. 23 AOÛT. — A L'ÉTRANGER. — À Assise, le 
chapitre général des Oblats de saint François de 
Sales élit supérieur général le R. P. William 
D. Buckley, de la province d'Amérique. Originaire 
de Wilmington (Etats-Unis), le nouveau supérieur 


‘est âgé de cinquante-quatre ans. 


— L'Agence Fides annonce que, dans le souci 
de permettre aux catholiques d’accomplir leurs 
obligations religieuses, le gouvernement de la 
République du Mali autorise ses fonctionnaires 
à chômer la matinée des trois fêtes de précepte 
von reconnues légalement : Ascension, Assomption 
et Toussaint (seule la fête de Noël est reconnue 
fête officielle). C’est ce qu’une note du ministre 
de la Fonction publique vient de rappeler à l’occa- 
sion de la fête de l’Assomption. 


J. 24 AOÛT. — Le général de Gaulle, président 
de la République, et M. Michel Debré, premier 
ministre, procèdent à un important remaniement 
ministériel (décret du 24 août, publié dans le 
Journal Officiel du 25 août). M. Louis Jacquinot 
est nommé ministre d'Etat, chargé du Sahara, des 
D. ©. M. et T. O. M., en remplacement de M. Robert 
Lecourt, démissionnaire ; le prince Jean-François 
de Broglie (indépendant) est nommé secrétaire 
d'Etat auprès de M. Jacquinot ; M. Bernard Chénot 
est nommé garde des Sceaux, ministre de la Jus- 
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tice, en remplacement de M. Edmond Michelet, 
5 M. Edgar Pisani : 
démocratique) est nommé ministre de 


appelé à d’autres fonctions ; 
(gauche L 
l'Agriculture, en remplacement de M. Henri Roche- 
reau, appelé à d’autres fonctions ; M. Louis Terre- 
noire est nommé ministre délégué auprès du pre- 
mier ministre ; M. Joseph Fontanet est nommé 
ministre de la Santé publique et de la Popula- 
tion ; M. Christian Lunet de la Malène (U.N.R) 
est nommé secrétaire d'Etat auprès du premier 
ministre et chargé de l’Information ; M. François 
Missoffe (U. N. R.) est nommé secrétaire d'Etat au 
Commerce intérieur ; M. Robert Boulin (U.N.R.) 
est nommé secrétaire d'Etat aux Rapatriés. — 
Voici la biographie des cinq nouveaux ministres : 
le prince de Broglie, fils du prince Amédée de 
Broglie, est né à Paris, le 21 juin 1921. Il est 
député d’Evreux, chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre et médaillé de la Résistance. 
M. de la Malène est né à Nîmes, le 5 décembre 
1920. Sociologue, docteur en droit, il est député 
de la Seine. En janvier 1959, il représenta la 
France à l’Assemblée parlementaire européenne ; 
il est l’auteur d’un livre : De la C.E.D. à l'U.E. O. 
Titulaire de la croix de guerre, M. Missoffe est né 
à Toulon, le 13 octobre 1919. Il est le fils du vice- 
amiral Jacques Missoffe. Industriel, il est député de 
la Seine, chevalier de la Légion d’honneur, croix 
de guerre et médaillé de la Résistance. M. Boulin 
est né à Villandraut (Gironde), le 20 juillet 1920. 
Député de la Gironde, il est membre du Comité 
central de l’U., N. R. Capitaine de réserve, il est 
titulaire de la croix de guerre et médaillé de ja 
Résistance. M. Pisani est né à Tunis, le 9 octobre 
1918. Sénateur de la Haute-Marne, membre du 
Haut-Conseil de l’aménagement du territoire, il 
est chevalier de la Légion d'honneur, croix de 
guerre et médaillé de la Résistance. 


V. 25 AOÛT. — A Versailles, ouverture, sous la 
présidence du cardinal Lefebvre, président de la 
Commission épiscopale du monde rural, du Conseil 
national du Mouvement familial rural (M. F. K.), 
mouvement d’Acticn catholique des ruraux adultes, 
M. Fraudeau, secrétaire général du mouvement, 
présente le rapport général sur l’évolution du 
monde rural, et M. Peigné un rapport sur Ja 
déchristianisation et les chances d’évangélisation 
du monde rural face à l’évolution économique. 
600 participants. Clôture le 27 août. 


A L'ÉTRANGER. — À Louvain, clôture de la 
31° Semaine de missiologie, ouverte le 21 août. Le 
thème en fut : « L'Eglise missionnaire devant les 
sectes non chrétiennes. >» Deux travaux d’ensemble 
y furent présentés sur la nature et la distribution 
des sectes, par Dom Guariglia (« Les grandes carac- 
téristiques des sectes modernes en terres de mis- 
sion »), et le R. P. Chéry (« Visage des sectes et 
motifs de dissidence »). Suivirent toute une série 
d’exposés sur différents pays et différentes sectes 
faits par des spécialistes et des missionnaires. 
300 missionnaires (prêtres, Frères, Sœurs et laïcs), 
venus de 20 pays et de 50 congrégations religieuses 
assistèrent à cette semaine. É 


— À Cuba, un tribunal condamne à vingt ans 
de prison deux prêtres catholiques, les abbés José 
Rojos-Seijas et Reineiro Lebroc-Martinez, et un 
militant d'Action catholique, M. Eduardo Müller, 
ancien secrétaire du mouvement d’Action catho- 
lique des étudiants, pour « haute trahison et oppo- 
sition armée à l’autorité de l'Etat », Avec eux, 
comparaissaient 43 autres étudiants catholiques 
qui auraient été pris les armes à la main dans 
la Sierra Maestra, aucun n’a été condamné à mort. 

— Coup de théâtre au Brésil, Le président Janio 
Quadros donne sa démission. Après l’avoir acceptée 
ainsi que celle du gouvernement, le Parlement 
nomme président intérimaire M. Rannieri Mazzili, 
président de la Chambre des députés. Conformé- 
ment à la Constitution, c’est le vice-président de 
la République, M. Goulart (leader du parti travail- 
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_ginie), lancement du satellite « Explorer XIII 


liste) qui doit ne ee la présidence, mai 
l’armée se prononce contre lui. qe ne. 
<s Aux États-Unis, de la base de Wallops (Vi 


dont le but est de procéder à une étude appro 
fondie des micrométéorites qui volent dans l'es 
pace et sont un danger pour les navires spatiaux 
Ï1 fait le tour de la Terre en quatre-vingts-dix: 
neuf minutes, son apogée est à 990 kilomètres, so» 
périgée à 448. Eat 

— L'Osservatore Romano annonce la nominatior 
de Mgr Paulo José Tavares, de la secrétairerié 
d'Etat, comme évêque de Macao (colonie portu: 
gaise, Chine du Sud). | | 


S. 26 AOÛT. — A Poitiers, ouverture, jusqu’at 
3 septembre, du 9° Festival international étudiant 
Plusieurs centaines de participants originaires dé 
20 nations présenteront des programmes variés dé 
théâtre, de folklore, de musique, etc. Des représen: 
tations seront données dans différentes villes dé 
la région, notamment Tours, Châtellerault, Ls 
Rochelle, Royan, Les Sables-d'Olonne. 

— Publication au Journal Officiel de l’accorc 
franco-allemand accordant une indemnité aux vic: 
times du nazisme. La République fédérale alle- 
mande versera à la France près de 50 milliards 
d'anciens francs en faveur des Français ayant été 
l’objet des mesures de persécution nazies ou de 
leurs ayants droit. 


À L'ÉTRANGER. — À New York, à l'O. N. U., ex 
l'absence de la France, 66 pays votent la résolu: 
tion afro-asiatique sur l’affaire de Bizerte. 30 pays 
se sont abstenus, dont les Etats-Unis et la plupart 
des pays de lVO.T.A.N. Plusieurs pays, entre 
autres 10 des 12 Etats africains du groupe de 
Brazzaville (2 étaient absents Côte-d’Ilvoire et 
Niger), ont voté tout en se refusant à condamnet 
la France, espérant surtout provoquer une reprise 
rapide des négociations entre la France et la 
Tunisie. 

— Un communiqué publié à Tunis annonce que 
le C. N. R. A. (Comité national de la Révolutior 
algérienne), réuni à Tripoli (Libye), a procédé à ur 
important remaniement du G. P. R. À. (gouverne: 
ment provisoire de la République algérienne) 
M. Ferhat Abbas est écarté du pouvoir ; M. Ber 
Youssef Ben Kedda devient premier ministre. 
MM. Ben Bella, Boudiaf et Krim Beikacem, vice. 
présidents du Conseil ; M. Saad Dabhleb, ministre 
des Affaires étrangères ; M. Krim Belkacem 
ministre de l'Intérieur ; M. Ahmed Francis 
ministre de l’Information. M. Ferhat Abbas aurai 
été « limogé » faute d’avoir réussi, dans le déla 
dun an, la conclusion de la paix par la négocia 
tion. 

— À Blonried (Wurtemberg), mort de Mgr Jé 
rôme Haberstroh, Verbiste, âgé de soixante-hui 
ans. Il fut le premier préfet apostolique de Sinin 
(Chine), territoire montagneux situé au nord di 
Tibet ; lors de l’invasion du Kansou par les com 
munistes, en 1952, il fut condamné par un tribuna 
populaire, emprisonné durant quinze mois, pui 
expulsé de Chine, 

— L'Osservatore Romano annonce la mort de 
évêques suivants : le 21 août, de Mgr Emili 
Botero Gonzalez, évêque de Pasto (Colombie), âg 
de soixante-dix-huit ans, assistant au trône pont: 
fical ; le 24 août, de Mgr Lucio Torreblanca, arche 
vêque de Durango (Mexique), âgé de soixante-ser 
ans. 


D. 27 AOÛT. — A L'ÉTRANGER. — A Czestochow 
devant 120000 pèlerins rassemblés pour la fêt 
annuelle du grand sanctuaire marial, le cardin 
Wyszynski, primat de Pologne, élève une protest: 
tion solennelle contre un nouveau règlement & 
gouvernement instituant le contrôle par ses agent 
de l’enseignement du catéchisme dans les églises 4 
paroisses, en violation des accords conclus ent: 
Eglise et l'Etat, en 1956. Il s'était élevé aupar: 
vant contre la suppression du catéchisme dans ll 
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les sans le consentement des parents, 
— L'OsServatore Romano annonce : 1° l'érection 


L 


oires détachés du diocèse d’Uberaba et rendu suf- 
agant de l’archidiocèse métropolitain de Belo 
Horizonte, et le transfert à ce nouveau siège épis- 
copal de Mgr Almir Marques Ferreira, évêque titu- 
laire d’Arindela et auxiliaire de Sorocaba ; 2° la 
promotion au siège archiépiscopal métropolitain 
de Cardiff (Pays de Galles, Grande-Bretagne), de 
Mgr John Murphy, évêque de Shrewsbury ; 3° la 
nomination de l’abbé Jacques Mbali, du clergé 
séculier africain, comme évêque de Buta (Congo 
ex-belge) ; 4° la nomination de l’abbé Josephe Léon 
Rojas Chaparro, directeur du Diario catolico du 
diocèse de San Cristobal (Venezuela), comme 
évêque titulaire de Capitolias et coadjuteur, avec 
droit de succession, de Mgr Camargo, évêque de 
Trujillo (Venezuela). 


. L. 28 AOÛT. — A Oran, après les obsèques d’un 
jeune Français victime d’un attentat terroriste, de 
violentes manifestations antimusulmanes font 
41 blessés, tous musulmans. 16 Européens sont 
arrêtés. Le couvre-feu est rétabli dès 21 heures. La 
circulation des jeunes gens de moins de dix-huit 
ans est réglementée, 


A L'ÉTRANGER. — À Bruxelles, mort de 

Mgr Georges de Jonghe d’Ardoye, des Missions- 
Etrangères de Paris, archevêque titulaire de Mis- 
thia, âgé de soixante-quatorze ans, assistant au 
trône pontifical. Ancien missionnaire de Chine, il 
avait été vicaire apostolique de Yunnanfu (1933), 
“délégué apostolique en Irak (1938), délégué apos- 
tolique (1947), puis internonce en Indonésie. 
Nommé internonce en Egypte en mars 1955, il fut 
contraint, deux ans plus tard, de résigner ses fonc- 
fions pour raison de santé. 
. — L’Osservatore Romano annonce Ia nomination 
du R. P. Eugène Augustin Hornyak, des Basiliens 
de Saint-Josaphat, ‘comme évêque titulaire de 
Hermonthis et auxiliaire du cardinal Godfrey, 
archevêque de Westminster (Grande-Bretagne), 
pour les fidèles ukrainiens résidant en Angleterre 
et au Pays de Galles. 


M. 29 AOÛT. — A Versailles, ouverture, jus- 

u'au 31 août, de la session annuelle du Centre 

e pastorale liturgique, en présence de Mgr Renard, 
‘évêque de Versailles ; de son auxiliaire, Mgr Mal- 
bois, et de Mgr Jenny, auxiliaire de Cambrai, 
représentant la Commission épiscopale « Pastorale 
et liturgie ». Thème : « La Semaine sainte. » 
Principaux orateurs : les RR. PP. Roguet et Louvel, 
MM. Pèzeril, Journel, Boulard, Morlot. 


A L'ÉTRANGER. — En U. R. S. S., vingt-quatre 
heures après la décision du gouvernement sovié- 
tique de maintenir sous les drapeaux le contingent 
libérable de l’armée rouge, Radio-Moscou annonce 
la reprise par l'U. R. S. S. des expériences d'explo- 
sions atomiques. $ 

— Aux Etats-Unis, le président Kennedy 
annonce, dans une conférence de presse, la nomi- 
nation du général Lucius Clay, gouverneur améri- 
çcain en Allemagne en 1948-1949, « héros du pont 
aérien de 1948 », comme son ambassadeur per- 
sonnel à Berlin-Ouest, à partir du 15 septembre 
prochain. 


M. 30 AOÛT. — À Oran, à la suite du meurtre 
d’un jeune Européen, de nouvelles manifestations 
antimusulmanes de représailles ensanglantent Ja 
ville et font 5 morts et 27 blessés musulmans et 
5 blessés européens. 61 personnes sont arrêtées. 
Les autorités religieuses lancent un appel à la 
population des deux communautés. , 

— A Lourdes; ouverture du 5° pèlerinage des 
gitans. 5000 le suivent sous la conduite de leur 
aumônier national, le R. P. Fleury. 


J, 31 AOUT. — A Strasbourg, ouverture, durant 
trois jours, du VII Congrès national du mouve- 
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once . de France, représentant leurs 15000 camarades, 
diocèse d’Uberlandia (Brésil), avec des terri- 
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ment « Jeunes séminaristes ». 1700 séminaristes 


auxquels se sont joints des groupes de sémina- 
ristes de Suisse, Allemagne, Belgique, Espagne, 
Italie, Afrique et Amérique du Sud, au cours d’une DOTE 
cérémonie à la cathédrale, entendent une allocu- 
tion de Mgr Weber. Mgr Dell’Acqua leur adresse 
un message au nom du Saint-Père. (Cf. D. C, 
n° 1361, col. 1222 et n° 1363, col. 1345) À 

— Dans une lettre ouverte à M. Debré, premier HE 
ministre, le général de Gaulle, président de la un, 
République, déclare qu’il « tiendra pour contraire { 
à la Coustitution que la réunion exceptionnelle du ÿ 
Parlement, décidée par les présidents de ces Assem- 
blées (le 5 septembre, au Sénat ; le 12, à l’Assem- 
blée nationale) sur les problèmes agricoles, ait un 
aboutissement législatif ». RAS à 

— À Ingrandes-sur-Loire (Maine-et-Loire), Île ; 
R. P. François de Sainte-Marie (dans le monde, AL 
Hubert Liffort de Buffevent), des Carmes déchaux, ; 
se noie au cours d’une baignade. C’est à lui qu’on M. 
doit la restitution des manuscrits et. des portraits 
authentiques de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus. 


A L'ÉTRANGER. — Le D' Scharf, président du 
Conseil de l'Eglise évangélique en Allemagne, 
domicilié à Berlin-Est, qui était venu en visite 
dans sa famille à Berlin-Ouest, se voit signifier, 
à son retour, par les autorités communistes, que 
le séjour à Berlin-Est lui est désormais interdit. 
Le Conseil de l'Eglise évangélique élève une ferme 
protestation contre cette expulsion. 


SEPTEMBRE: 


V. 1% SEPT. — A Bône (Aïgérie), les premiers 
éléments de la 7° Division légère blindée (deuxième 
division dont le rapatriement a été décidé), s’em- 
barquent pour Marseille. ! fi M 

— À Lourdes, poursuivant leur pèlerinage, 
5 000 gilans, précédés de musiciens tziganes, tra- 
versent l’esplanade et se rendent à la Grotte. Au 
cours d’une allocution, Mgr Théas leur déclare : 
« A Lourdes, vous êtes des fils de Dieu à part 
entière ! » 

À L'ÉTRANGER. — Le service œcuménique de: 
presse et d’information annonce que le Conseil 
œcuménique des Eglises a invité de nombreuses 
Eglises non membres à envoyer leurs observateurs 
à l’Assemblée de New Delhi (18 novembre-6 dé- 
cembre) ; il y aura notamment cinq catholiques 
romains nommés avec l’autorisation du Secrétariat 
préconciliaire pour l’Union des chrétiens. Deux 
seront désignés par le cardinal Gracias, archevêque 


de Bombay (ce sont le R. P. T. Edmaran, S. J, fe 
du rite syro-malabar, et le R. P. Ivan Extross). d 
Les trois autres seront : le professeur Joan Groot, # 


délégué de la hiérarchie hollandaise ; le R. P. Le 
Guillou, O, P., membre du Centre « Istina » de 
Paris, et le R. P. Edward Duff, S. J., directeur de ol 
l’Institut de l’ordre social à Saint-Louis (Etats- ë 
Unis), qui a écrit : la Pensée sociale du Conseil 
œcuménique des Eglises. 

— Le satellite américain « Explorer XIII », 
nommé « Boîte de bière » à cause de sa forme, 1 
est retombé dans l’atmosphèré où il s’est désin- 14 
tégré, peu après son lancement de la base de ( 
Vandenberg (Etats-Unis). 

— À Bonn, le ministre des Réfugiés annonce que 
47 433 Allemands de l’Est se sont réfugiés à l’Ouest 
durant le mois d’août. C’est le chiffre le plus élevé 
enregistré depuis 1953. Dans le même mois, 24 500 
ont demandé accueil à Berlin-Ouest avant le ver- 
rouillage de la « frontière », le 13 août dernier. 

— En République du Mali, la France évacue la 
base aérienne de Bamako, la dernière des bases 
militaires françaises dans le pays. Matériel et 
personnel sont dirigés sur la base de Bel-Air, au 
Sénégal, où évacués par air et par mer. 

— A Belgrade, ouverture de la Conférence au 
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sommet des nations non-engagées, réunie à linsti- 
gation du maréchal Tito. Les 23 pays suivants 
y sont représentés par leurs chefs d'Etat ou de 


gouvernement : Yougoslavie, Afghanistan, Arabie, 


Birmanie, Cambodge, Ceylan, ‘Chypre, Cuba, 
Ethiopie, Ghana, Guinée, inde, Indonésie, Irak, 
Liban, Mali, Maroc, Népal, République arabe unie, 
Somalie, Soudan, Tunisie, Yémen, ainsi que le 
G. P. R. A. (Algérie). Les pays latino-américains 
suivants y sont représentés par des observateurs : 
Bolivie, Brésil, Equateur, Mexique, Venezuela. 

— Les dernières troupes espagnoles du Maroc 
se retirent dans les « presides » de Ceuta et de 
Melilla. Ce retrait termine l’évacuation des troupes 
qui comptaient 65000 hommes en 1956. é 

— A Porto Alegre, arrivée au Brésil du vice-pré- 
sident Joao Goulart, proclamé aussitôt par ses 
partisans président de la République. A Rio de 
Janeiro, vote massif du Congrès pour l'institution 
d’un régime parlementaire destiné à faciliter son 
investiture. Investissement de la province de Rio 
Grande do Sul, fief du chef travailliste, par les 


troupes du maréchal Denys. La marine fait mou- 


vement vers Porto Alegre. 


S. 2 SEPT. — En Algérie, un communiqué de 
l’état-major de l’armée annonce la mise hors de 
combat de six chefs rebelles et le démantèlement 
de deux zones de la willaya I (willaya des Aurès), 
au cours de deux opérations dans iles régions de 
Souk Ahras et de Tebessa. 


À L'ÉTRANGER. — La capsule du satellite améri- 
cain « Discoverer XXIX », lancé le 30 août, est 
récupérée dans l’océan Pacifique, au nord d’Hawaï, 
à son 33° passage autour de la Terre, avec tous 
ses instruments et appareils de mesures pour 
l'étude des rayons cosmiques. 

— Un communiqué du gouvernement américain 
informe la presse que l’Union soviétique a pro- 
cédé le jour même à une explosion atomique dans 
l’atmosphère, en Asie centrale, dars la région de 
Semipalatinsk. Devant cette situation, la Confé- 
rence tripartite de Genève pour l’arrêt des essais 
d’armes nucléaires, ouverte il y a trois ans, tiendra 
lundi 4 septembre sa 339° séance et prononcera sa 
clôture. 

— L'Osservatore Romano annonce : 1° la mort 
Je 31 août, de Mgr Rafael Valladares y Argumedo, 
évêque titulaire de Curubis et auxiliaire de San 
Salvador, âgé de quarante-huit ans ; 2° le trans- 
fert de Mgr Raffaele Pellecchia, évêque titulaire 
d’Amisus et auxiliaire du diocèse de Caiïazzo, au 
siège épiscopal résidentiel d’Alife (Italie). 

— Au Vatican, le cardinal Amleto Cicognani, 
nouveau secrétaire d'Etat, est reçu par 
S. S. Jean XXIII ; il se rend ensuite à la secrétai- 
rerie d'Etat où, après que NN. SS. Samoré et 
Dell’Acqua lui aient présenté les collaborateurs 


de ce dicastère, il prend aussitôt ses fonctions. 


D. 3 SEPT. — Au Mas Soubeyran, commune de 
Malet (Gard), réunion protestante annuelle de 
l'Assemblée du Musée du « Désert ». Elle a pour 
thème : « Marchons ensemble » et. sera consacrée 
à l'évocation du colloque de Poissy : « Quatre 
cents ans d'histoire, du colloque de Poissy (1561) 
au problème de l'Unité (1961). » 


À L'ÉTRANGER. — L’Osservatore Romano annonce : 
1° la nomination de Mgr Antonio Ribeiro de Oli- 
veira, Vicaire général de l’archidiocèse de Goïânia, 
comme évêque ittulaire d’Arindela et auxiliaire de 
Mgr Gomes dos Santos, archevêque de Goïänia 
(Brésil) ; 2° la nomination du R. P. Andrea Maka- 
rakiza, des Missionnaires d’Afrique, comme évêque 
de Ngozi (Urundi). 

.— À Venise, le Lion d’or, grand prix du 22° Fes- 
tival cinématographique, est attribué au film fran- 
çais d'Alain Resnais : L’Année dernière à Ma- 
rienbad. L'actrice française Suzanne Flon reçoit 
le prix de la meilleure interprètation féminine, 
pour son rôle dans le film yougoslave : Tu ne 
dueras point. En marge du Festival, le prix de la 
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_ cinéma, au film italien J1 Posto. 


ÿ 3 
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Va \ > k Je T'AS tes 
ville de Venise est décerné au film français Léal 


Morin, prêtre ; le prix de l'Office catholique È 


M 


— A Helsinki, Mgr Cobben, évêque du diocès} 
confère l'ordination sacerdotale au R,. P. Mart\ 
Voutilainen, Dominicain, C’est la première cére 
monie d’ordination sacerdotale en Finlande depuw 
la Réforme, deux autres prêtres finlandais ont ét] 
ordonnés à l’étranger depuis cette époque. | 

L. 4 SEPT, — A Paris, à la Porte de Versaille 
inauguration, par M. Patolichev, ministre sovié 
tique du Commerce extérieur, et M. VinogradoY 
ambassadeur de JU. R. S. S. à Paris, de l’'Exposs 
tion soviélique, placée sous le signe du cosmos 
MM. Jeanneney, ministre de l'Industrie, et Mis] 
soffe, secrétaire d'Etat au Commerce intérieur, € 
une foule nombreuse de personnalités, visitent le 
stands. À 

— A Issy-les-Moulineaux, ouverture, jusqu'a 
6 septembre, du Congrès national des aumônier 
jocistes, I1 étudiera les problèmes que posent at 
prêtre l’évangélisation du monde moderne et le 
richesses que, par la J. O. C., les jeunes travail 
leurs trouvent dans l'Eglise. La troisième journé 
sera consacrée au thème : « J. ©. C. international 
et catholicité de l'Eglise. » 1 700 aumôniers J. O. Cl 
ct J. M. C. assistent à cette première journée. 

— Devant la recrudescence des atfentats terro: 
ristes F, L. N, contre la police, M. Frey, ministrt 
de l'Intérieur, édicte dé nouvelles mesures di 
répression. Les musulmans algériens sans domicil# 
fixe, sans profession et porteurs de sommes d’ar 
gent ne correspondant pas à leurs moyens, seron! 
reconduits dans leurs douars d’origine, en Algérie 
et y seront assignés à résidence. | 


A L'ÉTRANGER, — A Moscou, M. Khrouchtchex 
visite l'Exposition française, dont je succès ne st 
dément pas (75000 entrées quotidiennes er 
moyenne). Pour la première fois dans la press 
soviétique, les Izvestia publient sur l’Expositior 
un article flatteur et amical de l’académicier 
Semenov. 

— À Belgrade, à la Conférence des pays nor 
engagés, dans un discours, M. Ben Khedda, nouveat 
président du G. P. R. A., pose ses conditions pou 
la reprise des négociations avec la France, demandi 
aux pays non engagés la reconnaissance de sot 
gouvernement et une aide accrue pour son effor 
de guerre. 

— L’Osservatore Romano annonce ie transfert di 
Mgr Domenico Picchinenna, archevêque d’Acerenza 
au siège archiépiscopal de Cosenza (Italie), 

— À Monrovia (Libéria), mort de l’ex-présiden 
Charles Dunbar King, âgé de quatre-vingt-neuf ans 
le dernier survivant des signataires du traité di 
or qui mit fin à la Grande Guerre 1914 


M. 5 SEPT. — Au Sénat, ouverture de la sessio] 
extraordinaire sur la crise agricole, pour l’exame: 
de la proposition de loi de M. Blondelle ayant trai 
aux « conditions dans lesquelles seront fixés pa 
décret les prochains prix d’objectif des produit 
agricoles >. Dans une lettre, M. Debré déclare cett 
proposition irrecevable, en application de 
articles 40 et 41 de la Constitution, ce que con 
teste aussitôt la Commission sénatoriale de 
finances. M. Monnerville, président du Séna 
décide de porter la question devant le Consei 
constitutionnel, Suite du débat demain. 

— À Alger, publication d’un arrêté préfectora 

ortant création de la commune du « Roche 

oir », futur siège de la délégation générale e 
Algérie. 

A L'ÉTRANGER. — À Bizerte, de vifs incident 
opposent, d’après la version française, des membre 
des jeunesses destouriennes, infiltrés dans la vill 
aux forces françaises.de surveillance. Echange & 
coups de feu et de pierres : 2 morts tunisien 
25 blessés, dont 10 du côté français. 
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ngrès des Trade Unions britanniques, ouvert 
er, approuve à une écrasante majorité la candi- 
ure de la Grande-Bretagne au Marché commun 
uropéen. Il réélit tous les membres sortants du 
seil général des syndicats, à l'exception du 
eul représentant communiste, secrétaire de l’Union 
tionale des mineurs. 


M. 6 SEPT, — Le général Ollié, chef de l’état- 


le santé, sa démission au premier ministre. Refus 
le M. Debré, qui lui accorde un congé de maladie. 
à attendant son retour, c’est le général Puget qui 
ssumera, par intérim, ses hautes fonctions. 

h— À Paris, conférence de presse du général de 
xaulle devant 800 journalistes du monde entier, 
ur les principaux problèmes de l’heure : Berlin, 
‘ssais nucléaires, Algérie, Dizerte, agriculture. Ses 
léclarations sur Berlin et sur l’Algérie retiennent 
particulièrement l'attention : sur Berlin, il faut 
e < maintenir, au besoin par la force, devant des 
srocédés de force » ; sur l'Algérie, il préconise 
naintenant, devant l’échec de la négociation, une 
Livelie politique dite de « dégagement ». 

— À Paris, le Conseil des ministres nomme : 

è général Massu, gouverneur militaire de Metz, 
-ommandant de la 6° région militaire ; et le pro- 
esseur Jean Roche, de l’Académie de médecine et 
du Comité naticnal de la Recherche scientifique, 
igé de soixante ans, comme recteur de l’Académie 
le Paris, en remplacement du recteur Sarrailh, 
qui prend sa retraite. 
»,-— Au Sénat, fin du débat agricole. Accueil favo- 
cable au nouveau ministre de l'Agriculture, 
M. Pisani, qui déclare vouioir défendre l’exploita- 
ion familiale, réduire l'écart entre les prix à la 
production. et à la consommation, rechercher la 
parité, surtout sur le plan social, avec les secteurs 
industriel et commercial, et mettre en place un 
appareil administratif efficace. Nouvelle convoca- 
‘tion du Sénat si le Conseil constitutionnel déclare 
recevable la proposition Blondelie. é 


A L'ÉTRANGER. — Aux Etats-Unis, devant la 

reprise des explosions nucléaires par VU. R. S. S: 
(froisième explosion en cinq jours), le président 
Kernedy donne l’ordre de reprendre les expériences 
souterraines et en laboratoire et fait connaître son 
offre récente de mettre un terme à toutes les explo- 
sions dans l’atmosphère (à cause des retombées 
radio-actives) valable jusqu'au 9 septembre. 
…— À Belgrade, les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment des pays non engagés se mettent d’accord sur 
un < appel à la paix » et une « déclaration » 
exposant le point de vue des neutres sur les pro- 
blèmes mondiaux. Au cours de cette conférence, 
94 nations ont reconnu de jure ie G. P. R. A. 

— Dans la nuit, arrivée à Brasilia, accueilli par 
M. Mazzili, président intérimaire, de M. Joao Gou- 
lart, dont l'investiture à la présidence du Brésil 
aura lieu, à la demande des ministres militaires, 
lorsque les esprits seront apaisés, à la condition 
que le gouverneur de la province de Rio Grande 
do Sul, M. Brizzola, et le général Machado Lopez 
acceptent l'institution du nouveau régime parle- 
mentaire et raménent leurs troupes, massées aux 
frontières de la province, dans leurs casernes. 


M J. 7 SEPT. — A Paris, le colonel Rafa, mu- 
sulman, est promu général de brigade. 
À L'ÉTRANGER. — Au Congo, à la demande de 


l'O. N. U., les officiers belges servant dans l’armée 
katangaise devront quitter le Katanga avant la 
fin de la semaine ; les quatre-vingts qui ont été 
arrêtés par les forces de ’O. N. U. seront rapatriés 
par ses soins ; les derniers soldats belges et étran- 
sers quittent le pays aujourd’hui. 

— À Brasilia, la crise est enfin conjurée, après 
que le président, M. Joao Gouiart, ait pu prèter 
serment devant la Chambre et le Sénat. Une pro- 
clamation à l’armée du général Denys, ministre de 
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‘#4 


= A Porsimouth (Grande-Bretagne), le XCIIE 


najor de la Défense nationale, offre, pour raison. 


la Guerre, annonce une victoire du bons sens et 
l’économie d’une guerre civile. use 

— A Tananarive, réunion des chefs d'Etat du 
groupe de Brazzaville, nouvelle étape sur la voie 
de l’union des 12 Etats qui en font partie. 

— À Niagala (Japon), le laboratoire d’isotopes 
de lUniversité signale au nord du Japon une 
croissance de la radio-activité, qui serait cent fois 
supérieure à la normale. 3 


V. 8 SEPT. — Respectivement à 1ssy-les-Mouli- 
neaux eçt à Boulogne-Billancourt, ouverture, jus- 
FU 10 septembre, des Conseils nationaux de la 
. 0. C. et de la J. O. C. F. Ils clôtureront ieurs 
travaux par une séance commune le dimanche 
10 septembre, à Paris, au Palais de la Mutualité. 
Ce Conseil a une importance particulière du fait: 
qu’il prépare le 2° Conseil mondial, qui se dérou- 
1e à Rio de Janeiro, du 2 au 11 novembre pro- 
chain. 


— A Versailles, les aumôniers de l’enseignement 
technique, en Congrès, travaillent sur le thème de 


la « catéchèse dans la pastorale des jeunes du 
technique ». 


— La Société de Marie vient d’élire pour son 
septième supérieur général le T. R. P. Joseph 
Buckley, américain, âgé de cinquante-six ans. 


— A.Paris, le général de Gaulle se met d’accord 


avec le président Kennedy sur le plan atomique : 
les troupes françaises vont être entraînées au 


maniement d’armes nucléaires américaines. 


— Au Conseil interministériel sur les prix agri-. 


coles, M. Pisani, ministre de lAgriculture, s’est 
rangé aux raisons de M. Debré ; il renonce à l’in- 
dexation automatique et adopte le plan d’une 
révision annuelle des prix. 


— Le Conseil des ministres décide la mise em 
disponibilité du général Beaufre, du groupe mili- 
taire permanent de l’O. T. A. N. D’autre part, le 
général Allard demande sa mise en disponibilité. 


A L'ÉTRANGER, — À Monfréal (Canada), ouver- 
ture, jusqu’au 13 septembre, du premier Congrès 
des dirigeants des Universités de langue française 


du monde entier. Une quarantaine d’Universités 


y sont représentées. Il y a actuellement dans le 
monde 39 Universités exclusivement de langue 
française et 12 dont le français est l’une des deux 
langues d’enseignement. Trois questions sont à 
l'ordre du jour : 1. L’état présent des relations. 


entre les Universités de langue française ; 2. Les 


possibilités et moyens de coopération dans les 
domaines des échanges de. professeurs et des. 
bourses d’étude, de la recherche et des publica- 
tions, des manuels et ouvrages de base avec éta- 


blissement d’un programme d’action ; 3. La néces-. 


sité de créer une association : statuts, mode de 
fonctionnement et ligne de conduite de cette asso- 
ciation, 


— Au Brésil, le président Goulart signe la nou- 


veille formule constitutionnelle et remercie, à cette 


occasion, tous ceux qui ont lutté pour « la léga- 
lité » : l’Eglise, les étudiants, les travailleurs et 
la presse ; il nomme M. Tancredo Neves (social- 
démocrate) comme chef du futur gouvernement. 


— À Porto Novo (Dahomey), le vice-président, 
M. Apithy, en remettant au cardinal Tisserant les 
insignes de l’Ordre national dahoméen, déclare que 
les missionnaires ont toujours été à l’avant-garde 
du progrès au Dahomey. 


— L'Osservatore Romano annonce la nomination 
de Mgr Evelio Diaz y Cia, archevêque titulaire de 
Petra de Palestine, coadjuteur « sedi datus » et 
administrateur apostolique de larchidiocèse de 
San Cristobal de La Habana, comme coadjuteur, 
avec droit de future succession, du cardinal 
Arteaga y Betancourt, archevêque de ce siège, 
actuellement réfugié à l’ambassade américaine 
à La Havane. 
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S. 9 SEPT. — Le Journal Officiel publie la sen- 


tence du Conseil constitutionnel qui donne raison 
à M. Debré, dans son conflit contre le Sénat à 
propos de la fixation des prit agricoles. à 


— Le même journal publie une série d’arrêtés 
sur les rapports entre l’Etat et les établissements 
d'enseignement privé en Algérie, qui sont lappli- 
cation des lois de la métropole. 


— A Paris, le ministre de l'Intérieur, M. Frey, 
annonce à la presse la nouvelle différée d’un 
attentat auquel a échappé hier le général de 
Gaulle, sur la route de Colombey ; une charge de 
plastic était dissimulée dans un tas de sable et. 
a explosé peu de temps après son passage. Il 
annonce aussi l’arrestation des généraux Vanuxem 
et de Crèvecœur, supposés être les chefs de 
VO. À. S. en métropole. 


— A Auxerre, inauguration du triduum de fêtes 


franco-irlandaises en l’honneur du 15° centenaire 
de saint Patrick, qui résida sur son territoire de 
longues années, de 418 à 432. 


— Le ministre de la Construction, M. Sudreau, 
dans les prévisions de son IV*° plan, annonce qu’il 
compte désormais pouvoir construire un total de 
350 000 logements par an. 


— À Paris, le président de V’'U.N.E.F., M. Domi- 
nique Wallon, s’est s’est vu rayé de la liste des 
candidats à l'Ecole nationale d’administration. 
-L'U. N. E. F, proteste, y voyant une pénalité de 
son action syndicale. 


À L'ÉTRANGER. — À Tunis, le président Bour- 
guiba, à la suite des avances du général de Gaulle 
dans sa conférence de presse, se déclare prêt à 
négocier avec la France sur Bizerte ; il accepte 
l’échange des prisonniers, la libération des civils 
français, et il donne des assurances aux établis- 
sements français culturels pour leur réouverture. 


: — Aux Etats-Unis, le président Kennedy décide 
lenvoi de nouveaux renforts en Allemagne de 
l'Ouest (environ 40 000 hommes), comme suite aux 
dernières menaces soviétiques à propos de Berlin. 


— Au Brésil, le nouveau gouvernement com- 
prend 3 ministres militaires, 5 sociaux-démocrates 
(parti de Kubitschek), 2 membres de l’Union démo- 
cratique (parti favorable à Quadros), 2 travaillistes 
et un démocrate chrétien. 


— L'Osservatore Romano annonce la démission, 
pour raison de santé, de Mgr Jozef Willem Maria 
Baeten, évêque de Breda (Hollande), et sa promo- 
jou au siège archiépiscopal titulaire de Stauro- 
polis. 


— A Buenos Aïres, la revue espagnole Ecclesia 
note le progrès de l’Université catholique argen- 
tine. D’après son bulletin, elle a actuellement 
1451 inscrits, dont 1121 aux cours des diverses 
Facultés et les autres, déjà diplômés, à divers 
cours de perfectionnement, 


— En Chine, l’Agence Fides. croit pouvoir 
affirmer la faillite de l’Eglise patriotique, quatre 
ans après sa fondation. Elle est restée squelettique 
et impuissante ; une très faible minorité de 
prêtres s’est serrée autour des 35 évêques illégi- 
times. Ce qui, ajoute l’information, ne change rien 
au tragique de la situation de l'Eglise fidèle. Il 
est impossible de dire ce qui reste des 2 676 prêtres 
chinois, des 632 Frères et 5112 religieuses des 
débuts du régime. 


— La revue espagnole organe de 
l'Action catholique, annonce : 1° A Milan, le car- 
dinal Montini a proposé aux fidèles de son archi- 
diocèse la construction de 21 nouvelles églises pour 
commémorer le II° Concile œcuménique du Vatican 
et les vingt Conciles œcuméniques antérieurs. — 
2° Aux Etats-Unis, le cardinal Spellman, répondant 
à une attaque contre l’épiscopat catholique du 
sénateur Wayne Morse, a qualifié d’anticatholique 


Ecclesia, 
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les enfants nord-américains. — 3° En Colomb 


le programme gouvernemental d'aide à l’écs 
publique, qui exclut l’enseignement privé, et q 
vise au monopole, et demandé justice pour to 


une émission quotidienne catholique de quin 
minutes, transmise par 70 postes radio diffui 
à 1500000 auditeurs la doctrine sociale 

l’encyclique « Mater et Magistra ». — 4° A MI 
nagua (Nicaragua), s’est tenue la XI Conférend 
des évêques d'Amérique centrale ; elle a dénond 
le libéralisme politique et économique qui vio 
les droits de l’homme en ces pays. — 5° En Ind 
nésie, l’enseignement catholique, soutenu par l 
subventions du gouvernement, est en plein déveloy 
pement. Alors que les catholiques ne sont qt 
1 250 000 (1,5 % de la population), ils possèder 
1633 écoles primaires (306 140 élèves), 349 école 
secondaires (13143 élèves), 116 écoles technique 
(10524 élèves), 73 écoles d’arts et métier 
(7122 élèves) et 2 Universités (2210 étudiant 
La plupart des professeurs sont des laïcs et plt 
de la moitié des élèves ne sont pas catholique 


D. 10 SEPT. — La police arrête le colonel 
Blignières, considéré par elle comme le chef 
l'Organisation de l’armée secrète (O0. A. S.) e 
métropole, ainsi que dix autres personnes. 


A L’ÉFRANGER. — À Castelgandolfo, S. S.Jean XXII 
prend la parole au cours d’une messe célébrée p 
lui pour la paix du monde (cf. D. C., n° 1361, d 
1% octobre 1961, col. 1201). 


— À Spire (Allemagne), consécration solenneli 
de la cathédrale, reconstruite de ses ruines di 
guerre. Le cardinal Koenig, archevêque de Vienne 
est le consécrateur, en présence du nonce aposta 
lique, Mgr Corrado ; du cardinal Doepfner, arche 
vêque de Munich, et de nombreux archevêques € 
évêques de toute l’Allemagne. | 


L. 11 SEPT. — ZL’Osservatore Romano annonc 
la nomination de Mgr Guy Riobé, vicaire généra 
d'Angers, comme évêque titulaire de Mulia, e 
coadjuteur, avec droit de succession, de Mgr Picar 
de la Vacquerie, évêque d'Orléans. Né à Rennes, e 
1901. Après avoir fait son séminaire à Angers 
Mgr Riobé fut ordonné prêtre en 1935 et, la mêm 
année, nommé professeur au collège de Combrée 
en 1936, il est étudiant à la Faculté des lettre 
d'Angers ; en 1937, vicaire à Saint-Florent-le-Vie: 
et directeur des œuvres de jeunesse ; en 1938, 
est aumônier diocésain de la J. A. C. Mobilisé e 
1939-1940, il est chanoine honoraire dès 194! 
Promu directeur des Œuvres diocésaines et € 
VPAction catholique générale, il préside, en 194 
aux débuts de lV’A. C. I. dans le diocèse ; il inat 
gure aussi les équipes sacerdotales des doyenn 
ainsi que les sessions de jeunes prêtres. Membi 
du Conseil épiscopal en 1950, il est nommé vicai 
général en 1951. Il a beaucoup voyagé, appelé p: 
divers évêques d’Afrique et d'Amérique latine. E 
1956, il est au Cameroun ; en 1957, au Ruand: 
Urundi ; en 1958, en Amérique latine et à Brazz: 
ville ; en 1959, à Dakar, Congo français, Camerou 
Bangui ; en 1960, en Amérique du Sud (Chili, Ur: 
guay, Brésil), en Amérique centrale, aux Etat 
Unis, au Canada et à Abidjan. La même année, 
est nommé prélat de Sa Sainteté par le Pa 
Jean XXII. 


À L'ÉTRANGER, — A La Havane (Cuba), à 
suite de l’exécution de cinq prisonniers du déba 
quement anticastriste, l’ambassade de Costa-Ri 
ferme ses portes, son gouvernement ayant déci 
de rompre les relations diplomatiques. 

— À Genève, après avoir pris connaissance 
rejet par Moscou des notes de la Grande-Bretag 
et des Etats-Unis, la Conférence des « Trois 
pour l'interdiction des essais nucléaires s’ajour 
« sine die ». \ 

— À Tananarive, après avoir conclu un pa 
de défense, les leaders des 12 Etats africains fra 


Ex 


